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ABONNEMENS
ANON Ces =

WDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4
mols, $3.— Aux Etats-Unis, un an, $5; six mols, $3.50,

a Aleterrs, unan, $6 ; six mois, $3.— En France, un wu!

$12; six

un an, $6 ; six mois, $2.80.
9Les abonnemens dateat du ler et du 15 de chaque mois

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.—Les

lettres et envois non-affranchis sont refusés.

mois, $6.

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un an, $2;

ix mols, $1. — Anx Etats-Unis, un an,

$15.— En Angleterre, un an, $3; six mas,$2.50.—En France,
$2.50 ; six moia,

Tout avis de dis-

eontinuation, pour être valable, devra être donné au moins ua

mois avant l'expiration du semestre commenté. Les frais de poste

tont à la charge de l’abonné. Ou adresse les lettres et communi-

cations à Donion Br Cis., rue Ste.-Fhérèse No. 7, Montréal, O. B

+ emm——

me +reess

 

DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

8 lignes, $19 pour I’
un mois.

publiée jusqu'à concu

Première nsertion 8 centins
subséqnento, 3 centins par li
pour l'année et $16 pour six
$18 pour I'annédet $10 pour six
changement mensuel.

pm ligne; chaque insertion
gne. Le carré de 20 lignes $30
mois; le demi-carré de 10 lignes

mois, avec privilége d'un
Adresses professionnelles n'excédant pas

année, $6 pour six mois et $1.50 pour

nr Touis annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera

rrence de six mois, À moins d'un avis an
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsibles des erreurs qui pourraient
ce glisser daue les nunonces légales ou autres. Les annonces
occasionnelles devront ôtre payées au comptant. Les lettres et
ouvois non-nfranchies sont refusés,

 
vo L. XIV. Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIN, 23 MARS1865. No. 29,

 ASSURANCES. NAVIGATION.
 

ADRESSES.
 Le

—

_

—

"

nied'Assurance Pro-

EEedaCite Compagnie étant

te canadienne, composée d’un co
rps nombreux

aospectable d'Actionnaires, a un droitincon-

testable au patronage du public Canadien, et

d'après l'extrait suivant du Rapport Annuel du

Commerce pour le Haut-Canala, pour l’année

1860, on verra que cette Compagniejouit d'une

haute position dans l'estime du public :

“LA PROVINCIALE ne le eède à aucune

autre sous le rapport de l'augmentati
on des offal.

res, de la bonne sdmiuistration générale € a

ion.

forcedesePES conTrE LE Feu sort au plus

: on assure pareillement au taux le

“levé les marchandises contre les dangers

igation intérieure.
. ;

desAcoin des RuesSt.-François-Xavier

- ement.et St.-Sacrem y. W. GRIFFITE,

Agent Général
Pour Montréal et le Bas-Canadn.

5 avril. an—74

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERGALE,"
Contre le Feu et sur la Vie.

ES soussignésont nenmé

MM. 6. 0. DeLORMI.

ANTOINE TEILIER

leurs Agents assistants pour prendn des ASSU-

RANCES & la Compagnie ei-dessus,dans la Cité

de Montréal ct ses euvirous.
MORLAND, WATSON w CIE,

Agents généraux powle Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

EN référence à l'annonce ei-dssus, nous

avons l'honneur d'offrir au publi nos ser-

vices comme Agents locaux pour cfectuer des

Assurances à l’Union Commerciale, entre le fen

et sur la vie. Cette Compngnie, avec un capital

de $12,500,000 et immense patronage dont elle

jonit, offre les plus sûres garanties ak personnes

qui désirent s'sssurer. _
L'activité et la ponetnalité que nas apporte-

rons daus l'exercice des fonctions qu les agents

généraux ont bien voulu nous confie, nots me-

riteront, il faut l’espérer, une partlégitime de
patronage.
La classe commerciale des campages comme

celle de la Cité trouvera de son avantige de s’as-
surer à l'Union Commercinle, et nwœs serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute comnunieation
pourrait nous être adressée au Burcau de Poste,
Boîte 533.

G. 0. DELORNE,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1365, 12

 

RESTAURANT METROPOLITALN.

E soussigré s’est assuré les
services de FRANCIS FRANCISCO, si

bien connu par ses talents eulinaires, à qui il a
eonfié la disction entière du RESTAURANT.
Il est maintenant prêt à fournir au publie ce
qu'il y à de mieux en fait de

Soupes, cotelettes, steaks et gibier

AUSSI

Huitres dans tous les gouts.

- REPAS A TOUTE HEURE.
T. MATTHEWS,

Rue Notre-Dame.

jno—135

AUX MARCHANDS.

INSTITUT-CNADIEN.
YINSTITUT-CANADIEN offre
en vente des COMPTOIRS et TABLETTES

en bon ordre, et à bon marché, '
1? > yS'adresser à Gonzalve Doutre, écuier, trésorier

12 déc.

 

de l’Institut, no. 12, rue St. Gabriel, on à l'Insti-,
tut.

T mars. 29

 

1864 1864
COMPAGNIE

DE

VAPEURS OCEANIQUES
DB

MONTREAL.

ARRANGEMENT DETE.
 

Les Pussagers sont débarqués 4 Londonderry,
Glasgow et Liverpool.
 

KE"Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix lrès réduits.£4
 

A ligne de Ia malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe :

Peruvian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantine

 

 

Hibernian.. …...2,434ton— “ Borland
Novu-Scotian.. ..2,300 ton— “ Graham
Belgian. ..... .2,100 ton.— “  Aiton
Jura... 2,240 ton— ©
North-American... .. 1,784 ton.— ‘“ WYLIE
Dumascus ....… 2,800 ton.— Brown
Belgian... 2,650 ton.—Nouv. vaisseau

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEC ous les SAMEDIS, durant In sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir À bord et mettre à terre les Malles et
Passager pour l'Irlande et l'Écosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

ST.-GEORGE....1,408 Tons... Capt. Amp
ST.-ANDREW...1,432 “ ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1207 -¢ ... Capt. Kenr
ST.-DAVID.....-1,600 “ ... Nouv. vaiss.

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Mulle doivent
être envoyés de Québec commesuit:

 

Belgian... +... Samedi, 14 Mai 1864
North American. .........Samedi, 21 Mai 1864
Hibernian....12 042 0<0006Samedi, 28 Mni 1864
Peruvian. ........ ve... Samedi, 4 Juin 1864
Nova-Scolian....00-00000 Samedi, 11 Juin 1864
Dumascus RERSamedi, 18 Juin 1864
Belgian...00 2000 s0 00000Samedi, 25 Juin 1804

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....$66 2 $80 [A Glasgow....$3
A Derry.....- Su6 à S80 |A Derry....... $20
A Liverpool. ..366 a $80 A Liverpool. ...$30

(Les passagers peur Glasgow auront des bil-
ets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

—

Montréal.
12 mai aa—48

 

SUCCESSION DE

J, M. DESJARDINS, Écuier.   
/

| sont reguises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEQD. DESJARDINS, No. 15,
* Rue St.-Vincent.

AVIS.

LES soussignés donnent avis
qu'ils ont été nommés Exéeuteurs Testa-

mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-
cat, de Montréal.
Les personnes endettées envers la succession

 

Les persunnes ayant des réclamations contre
Ia successsion voudront bien les fiire connaître.

Onprie les personnes qui ontdes livres appar-
tenant au défunt de les remettre immédiatement.

M. EMERY
JOHN HAROLD,
THEOD. DESJARDINS,

17 janvier.

Exécuteurs

 

ASSURANCES.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
 

CAPITA} - - - - = = -

DEPARTEME
———0

—

Deux Millions Steriing.

NT DU FEU. .
 

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
 

REVENU ANNUEL -
 

£500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £800,000

 0 

L Avantages pour les assurés contre le feu.
A COMPAGNIE EST EN MUYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIG SUR LES

AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE.
1, Sûreté incontestable.
2. Revenu d'une importance sanz exemple.
3. Propriété de toute description assurée à des taux modérés.
4. Promiptitude et libéralité dars le règlement.

EPARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIL
DECLARES EN 1855 mr 1860.

DEUX par cent par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,
£TANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
 ———o

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURSATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

… AVANTAGES OŸFERTS PAR “ LA ROYAL."

société,
2. Prémiuri: "20 Iérés.
3. Pou de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

1. La garaûtie d'un ample capital et exemption de l'assuré quant à la responsabilité de la

5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.

ae"tous les cinq ans, aux polices qui auront alors doux ans d'exiatencs.
EY

2 Jaxvier 1863,

H. L. ROUTH, Agent.
Montréal, .

: J L.BRAULT,
Agent pour le département français.

' sa 145,

 

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Purtraits,
250,—Rue Notre-Dame,—250.

MONTRÉAL.

KFrCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No. 16 ct 18, Rue St:-Vincent,
Encognure Ste.- Thérèse et St.-Fincent

 

MONTREAL.

9 janvier. an—146

C. 0. PERRAULT,

Avount,

24,—Rue St. Vincent,—24,
MONTREAL.

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

 

M. Lanctôt suivra In Cour à St-Jean.
4 juillet 1862

 

Du. MATHIEU,

Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-lessus du magasin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EY FACE LE PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1863 an—38

 

ARCHAMBAULT er DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1,

(Coin de la Rue St.-Vincent.)

MONTREAL.

MM. À. et D. suivront les cours des districts
de Joliette es Terrebonne.

27 octobre. fm—117

Dr. Chs. F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril. 43

 

 

ED. P. FRECHETTE,
NoTAIRE

No. 28, Petite Rue Saint Jacques, No. 28,

Montréal.
4 jnavier 1865. - cm—144

R J. M. CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 1

 

43

CARTES D'AFFAIRES
MARCOTTE & FARQUHAR

ARCHITECTES

No. 1S Grande rue St. Jacques

BUREAU NO. 11.
31 décembre
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Jie grande variétés deSavons
À toilette de RIMMELS & PATTONS con-

sistant en :

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierte ponce,etc,
Eau de Cologne de Jean Marie Farina,

Brosses in Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pour ln Barbe, ;

Peignes à toilette, Brosses à peigne, Ean de
Floride, Vinaigre de toilette, Créme de Rose
pour le teint.
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquie, Crème froide etc.
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le et pilules d’Ayer, Pillules de Cooper, pastilles
bronchiques de Brown ct Huile pure de foie de
Morue.
Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9

et 10 heure du matin pour la vente de médecines
seulement.

J. GORLDEN.

(près du marcné de la grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1865. aa—9
 

Magnifique Propriété à vendre à ta

Cote St. Antoine.

NE terre contenant au-delà
de quatre vingt dix arpents de terre en su-

perficie, et une carrière inépuisable, située à la
Côte St. Antoine, a environ cing arpents de la
barrière des chemins de péage, dans le voisina-

ge des ci-devant résidences de l'hon. John
Young et de M. Wm. H. Bréhaut.
A cause de sa proximité à la ville, cette terre

pourrait être divisée en lots a batir pour villas.

S'adresser à
A. BRUNET, Avocat,

26, Petite ruc St. Jacques
9 mars jno—23

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864

ES créanciers du soussigné
sont notifiés de s'assembler au bureau de

THOMAS S. BROWN, No. 6, à La Bourse, rue

St. Sacrement, dans la Cité de Montréal, MER-

OREDI,le 320 jour de MARS courant, À 2 heu-

res, p. M, dans le but de recevoir un état de ses

affaires et nommer un syndic auquel il pourra

faire une cession d’après l’acte ci-dessus.
JAMES CHARLTON.

Montréal, 3 mars. bs—21

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DE LA OITÉ.

Vingt-cinquième Dividendes.

VIS est par le présent donné
qu’un Dividende Semi-Anuucl de QUATRE

PAR CENT a été déclaré sur le Capital Payé

 

 

 

| de ln Compagnie, et sera payable lect après

8. Forte participation dans les profits par l’Assuré, allant aug DEUX TIERS do leur montant MERCREDI, LE 15 MARS COURANT.

Le livre de transfert sera fermé du ler au 15

courant, y iticlus ces deux jours.
Par ordie du Bureau

GEO. ROBSON,
Beorbtaire. 7 mars “28920

Nouveau et Important Progres

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE.

BRITANIY LIFE ASSURANCE COMP'Y

ETABLIE EN 1337.

Assurances payables durant Li Vie. Aug-

mentation (alternntives) des Taux de

Primes.
 

P RIMES annuelles requises
pour une Assurance de £100 payables à

l'assuré lui même en attrignant l'âge de
SOINANTE ANS, on À 668 représentants à sa
mort, si cel évènementn lieu arant le taux aug-
montant dans chaque cas au beut de cinq ans et
augmentant encore à lu fin de cing autres an-
nées, après quoi une prime annuelle fixe sera
payable jusqu'à ce que la somme assurée devien-
ne due, AVEC L'ALTERYATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les quiementa, soit des
premières oi secondes cinq années, et ayant dif-
féré le paiement de la sommeassurée aux condi-
tions ci-jointes :

 

PRIMES ANNUELLES PAYABLES DURANT

 

| 1
AGE.| Pr miers al Cing sutres [Balance du

 ans. annites. Terme.

£ os d £ sd £ 8 d.
25 1 36 0 2 6 1 2 16 7
30 2 08 214 10 3110
35 2 6 9 3 7 6 4 14 2

40 2 15 ! 4 6 10 6 17 4

 

Conditions relatives au païement de lu

somme cissurée :

Si les différentes primes sont duement payées,
comme ilest dit ci-dessus, la somme assurée
sera payable à SUIXANTE ou À ln MORT,

Si les primes payables durant la seconde pé-
riode de cinq ans sont continuées, Ja somme
assurée deviendra payable à SOIXANTE-CINQ
ANS ou à ln MORT.

Si les primes payables durant les premiers cinq
ans sont continuées, In somme assurée deviendra
payable à la MONTseulement.
On pent sur application, connaître les taux

pour les autres âges.
Affaires de toute description des Assurances

sur la Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permettre.

JOSEPIL JONES,
AGEN

Montréal—44, Petite Rue St
Jacques.

11 mars. js—24

NOTICE.
LA Société de Commerceactuel-

lement existante entre les Soussigués, de-
vant cesser le ler MAI prochain ; ils ont l’hon-
neur d'informer le commerce, leurs pratiques, et
le public en général, qu’à compter d’AUJOUR-
D'HUI jusqu’au dit In MAI, ils vendront à une
réduction des plus avantageuses leurs fouds
choisis, et considérables de Vins, Thé, Epiceries
de toutes sortes ;

C'est unc occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu'il faudrait payer dans tout
nutre temps le prix ordinaire da marché.
Ts informe en même temps ceux qui leur sont

endettés de vouloir bien venir régler sans délai.
BRUNEAU NADEAU & Cix,

Cain des rues Notre-Dame ct Bonsceours,
21 fév. jno—16

T.

 

 

 

 

CORPORATION DE MONTREAL,

VACCINATION.
AGHa

PAR et en vertu d’un acte de
ln Législature de cette Province, les pa-

rents de tout enfant sont tenus, dans les trois
mois qui suivent sa naissance, de porter le dit
enfant an Médecin Vaccinateur publie du Quar-
tier où ils résident, afin de le faire vacciner (à
moins que le dit enfant n'ait été déjà vacciné par
un autre Médecin dûment qualifé.) Le huitième
jour suivant les parents y doivent retourner avec
le dit enfant et si la vaccination a bien réussi,
le Médecin donnera un certificat à cet effet.

Tout parent ou personne en charge del'enfant,
négligeant de se conformer à cet acte, dans les
délais prescrits, ou négligeant de retourner, la

hnititme journée, comme gus-dit, est passible

d'une pénalité de cing dollars ($5.00), laquelle
pénalité sers désormais rigoureusement mise en
force.

Avis est, par les présentes, donné que les Mé-
decins ci-dessous ont été nommés vaccinateurs
publics et qu'ils seront disponibles aux lieux
jours ct heures ci-dessous mentionnés.

Les pauvres sont vaccinés Graluitement, les
autres pour 25 cenfins.

 

M.le Docteur Leprohon pour le
Quartier Ste. Anne, chaque samedi du mois à la

Salle d’'Ecole de Dile Brady, encoignure des

Rues Duke et Ottawa, de 2 & 3 heures P. M.

Pour le Quartier St. Antoine, à son Bureau,

coin des rues Ste. Radegonde et Lagaucheticre’
chaque lundi à la même heure.
M.le Docteur FrancisW.Camp-

bell pour les Quartiers Est, Quest, Centre, St.-

Laurent, chaque samedi de 2 à 3 heures P, H., à

sou Bureau No. 61%, rue Craig en face de la bâ-

tisse qui se trouve en atrière du “ St. Lawrence

Hall.”
M, le Docteur Ricard pour le quar-

tier St. Louis, le premier mardi de chaque mois

au coin dès rues des Allemands et Ste, Catheri-

ne. Pour le quartier Ste. Marie, en aptière de

l'Eglise St, Vincent de Paul, rue Fullui, le pre-

mier lundi de chaqus mois; à chacun des lieux

susdits de 2 à € heures P. M. M. le Dr. Ricard

vaccinera les enfants des quartiers St, Jacques,

St. Louis ct Ste. Marie, de 8 à 9 heures À, M., de

midi à 1 heure et le eoir do 5 à 6 heures, à son

bureau No. 466, rue Ste. Marie ; et, après le pre-

| mier Mai, au No. 608 et 610, de la niême rue,

(maison de Jos. Belle, écr., près du quarré Dal-

housie,) où il trangporters son bureau et son do-

micile.
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de 14 Cité.

Départementde Ia Santé,
Hôtel-de-Ville, 4 Montréal, 15 mars 1865.) e—28,Cu

POESIE

Complainte sur In mort de la Con-
fédération.

 

Am —[a Complainte du Juif-Errant.

 

Ainsi que des fontainer,
x sund CONICET NOS yeux

Pour soulager nos peines,
Pleurons, jeunes et vieux,
Le sort intortuné
D'un bel enfant mort-né.

 

Cet enfant du génie
Aurait, s'il n’était mort,
tétabli l'harmonie
Sous nos civax, dans le Nord,
Contédération,
Tel était son grand nom,

Pur des flols de Champagne
D'abord on le fèt:1;
De chateaux en Espagne
Suns nombre on le dota,
De cent mille soldats
Pour garder ses Etats.

C'était la panacée
Qui guérissait nos Maux,
À grand bruit annoncée
Par la voix des journaux,
Un magnifique but,
Notre ancre de salut.

Enrichesse, en puissance
Le Canada croissant,
Tour son inslépendance
Ÿ trouvait un garant.
Par un chemin de fer,
TL touchait à In mer.

Sillounant notre fleuve
Sur de tmubreux vaisseaux,
Jusques à Terre-Neuve
Nos braves mntelots
Aurnient, par leurs canons,
Protégé nos poissons,

Detous les ports du monde
Vers le bean Saint Laurent,
Etsa rive féconde
Une foule émigrant,
Enfertiles guerets
Eut changé nos forêts.

Votre invincible armée,
Ju:squ'aux plus lointains lieux,
Eût été renommée
Par ses faits glorieux ;
Non, jamais les Yankees
Ne nous auraient cenquis.

En pays de Cocagne
Notre sol transformé,
En ville, à li campagne,
N'eut plus vu d'uifame.
Et la mendicité Ta n'eut plus existé.

M est vrai que vos dettes
Auraient pu quintupler ;
Pur contre uos recettes
Devaient se décupler.
Mais quel rang nous tenions
Parmi les nations !

Des bords de l'Atlantique
Nous étendrions nos bras
Aux flots du Pacilijqe,
Sous différents climats,
Au pôle notre front,
Nos pieds au lac Huron!

Mais, oh! Vaine espérance
Et regrets superflus.
Cur de la Conférence
Tov les fruits sont perdus.
Ce superbe projet
List un fiusco complet.

Adieu, donces chimères
Dont nous étions bercés!
Pourle destin sévère
Neg vœux sont repeu:sés.
Un si bel avenir
Soudain vieut s'assoinbrir,

Sa séduisante image
N'ent qu’un reflet trompeur.
Tel un brillant mirage
Charme le voyageur.
Tel le sable mourant
Est chassé parle veut !

Ce sont nos Sœurs Provinces
Dont le mauvais vouloir,
Par des motifs bien minces,
Ont frustré notre espoir,
Ei fait tomber dans l'eau
De nos plans le plus bean,

Si de In médisance
Nous croyons les caquets,
Faible est leur confiance
Aux hommes des banquets
Qui régièrent leur sort
Sans avoir leur accord.

Qu’ont gorvi leurs promesses
De gloire, de splendeurs,
Ges brillantes prouesses
D'Atlilètes orateurs,
Ce touchant compromis
Entre unciens ennemis ?

Nous n'avons plus qu'à prendre
Nos vêtements de deuil,
Des larmes À répandre
Hélas ! sur un cerçueil.
L'âme et le cœur contrits,
Chantons “ de profondis.”

A. MARSAIS.
Hamilton, 18 wars 1865.
  

VARIETES.
 

VENISE.—La malheureuse Venise donne
chaque jour de nouvelles preuves de la déca-
dence dans laquelle la fait tomber de plus
en plus le joug de fer de la religieuse Au-
triche.

Depuis cing ans le nombre des vaisseaux
qui sont entrés et sortis de eon port pres-
quo désert aujourd’hui à diminué de 28

pourcent ct leur tonnage à diminué de 43
pour 100.

Ja valeur des importations nonuelles à
diminué de 23 pour cent et celle des expor-
tations de 53 pour cent. Pendant que

Venise tombe ct périt, Gênes et Bologne
marchent à grands pas dunsla voie de l'in-

dustric, ot la valeur de la propriété a triplé
dans Bologne surtout, depuis cinq ans.
Voilà le fait du despotisme et celui de la
liberté mis pratiquement en regard, Quel

on sera l'effet sur les partisans du droit
divin. Ils rugiront de colère et n'en senti-
ront que plus la nécesnté d’écraser le libé-
ralisme qui se permet lo mouvement sans leur perwissionct le progrès qu’ils détes
tent. !

mée française sur le champ de bataille d
Magenta est presque terminé. les nom

Onen fora l'inauguration avec la plus grand
solennité.

nier,

voyage.

des poissons sont sortis avec l'eau d'un
profondeur de 500 pieds.
commence à se former autour des puils e

ticielles bien supérieures aux rare et pauvre

solés,

LES TELEURAPHES ANGLAIS— Lesligne
publiques du roy:unne couvrent maintenan
environ 1406 milles, comprenant G5,OUL
milles de fil télégraphiques,

instruments. Nombre de messages 36,000,
O0U.  Ajoutant à cela les lignes qui com
muniquent avee le continent, France, Bel

Nombre de message, 230,000.

900,000 messages. Puis, enfin, les ligne

1466 milles, 8620 de fil télégraphiques
260 stations, 578,500 messages.

Total général ; 23,000 milles de parcours

strunuents.

sicien. Dans une grande discussion qu'i
eut avec le premier diacre de St, Paul pou
placer l'orgue, il insistait à ce qu’on le pla

de toutes In grande nef. Le diacre au con

dome à l'extrémité d'une des quatre grande
nefs. Jse diacre finit par l'emporter, et Si

diaere que ce n’était pas la peine de gâte
un ei noble édifice pour une misérable boit
01 sifilet.

Clellan n'y à pas obtenu un seul voteur,

elle est de 169,000, d'après le recencemen

pulution de Chicago était de 3,892.

L'EAU A LONDRES.—Si toute Venu qu
se consomme cn un jour à Londres étai
réunie en un réservoir, il couvrirait quatre
vingt arpeuts de terrain sur une profonden
de six pieds. 100,000,000 de gallons son
journellement distribué: à Londres à 375,
000 maisons et fabriques. Les conduit

milles. Les machines destinées à amener €

12,000 chevaux.

UNE DISTRAGTION.—Paddy est toujours

bois, mis un tourne-vis dans la boîte pou
le pauvre Williams qui ne saurait commen
dévisser les vis qui en assujétissaient le
planches.

fabrication de la poudre à tirer, dans le

norme consommation qu’en fait le gouver
nement est encore de besucoup moindre qu
Ja consommation étrangère qu'était fourni
parles producteurs américains. On a don
cette conséquence apparemment paradoxal
que lu guerre nuit Ja fabrication dol
poudre à tirer.

l'huile de pétrole.

LE THE.—Les chinois sont reconnuz pou
de très habiles voleurs quand ils s'adonnen
un peu sérieusement à In profession. C'es

cent avec le plus de sécurité, car l'artiel

Nombre de plantes en Chine ont un

fouilles prennent exactement la méme form

si rares. À inesure que li consommation d

dans la méme proportion et le thé véritabl
est de plus en plus perdu daus l'énorm
quantité des thés adultérés.

MAGENTA—Le monument érigé à l'ar-

des braves tombées pendant cette bataille,
dupuis le général jusqu’au dernier soldat,
svront inscrits sar des plaques de bronze.

Laon PALMERSTGN-—-Vient de compléter
sh qUatreTInetiome sAnds, lo VA notokes det

LESAHARA.—Les terrenrs du désert dis-
paraissentpeu À pou devant Li civilisation
ct le progrès. Dopuis 1860, on à creusé à des
distances régulières des puits artésiens qui
cat fuit disparaître le principal danger du

Daus quelques uns de ces puits,

Lin végétation

d'ici à peu d'années on aura des oasis avti-

oasis dues à l’avide nature de ces lieux dé-

Lg nombre

des stations est de 1255 crntenant GO0U

gique, Hollande et Danemark on à près de
{rois milles de plus et près de 3000 stations.

A celuil
fautajouter encoreles télégraphes commuui-
quant avec l'Irlande ; 4000 milles de par-
cours et 17,000 milles de fil: 500stations

particulières des chemins de fer, donnant

90,000 milles de fil télégraphiques; 3524
stations; H,308,0000 messages, et 7500 in-

—Cliristophe Wren était un grand archi-
teete mais parait avoir été un pauvre min

cât de manière à ne pas intercepter la vue

traire insistait à ce qu’il fut placé près du

Christophe, mécontent avve raison, dit au

—La petite ville de Lincoln, dans le
Vermont, a domné un vole unanime cn fa-
veur du président netnel. Le général Me-

cHicauo.—lin 1860, la population de
Chicago était de 109,000 âmes. Cette année

fuit sous lusurveillunce du comtrôleur. Aug-
mentation eu 4 ans, 60,000. Eu 1837 la po-

principaux forment une longueur de 3,000
nilles, et les conduits secondaires, T,000

distribuer l'eau représenteut une force de

le même : spirituel et naïf en même temps.
Unfils de lu Verte Erin transmettant quel-
ques articles enpaquetés dans une boîte de

—C'est un fait très remarquable que la

Etats-Unis, à considérablement diminuée
depuis le commencement de la guerre, 1'¢-

—On a perforé des puits artériens de
2.200 pieds de profondeur pour obtenir

surtout sur lethé que leurs fraudes s’exer-

une fois à 4 ou 5,000 licences de distance,
l’adultérateur sc sent parfaitement à l'aise.

feuille presque pareille à celle du thé. Ces

quecelle de l'arbre à thé, sous les mêmes
procédés de coloration, mais ne peuvent ja-
mais produire la même saveu:. Du là vient
qu'aujourd'hui les bons thés sont devenus

l'article augmente, la contrefaçon augmente

: Coursde lestuves de l'hon. L. À.
: ss&ulles sur la guerre amé-
8 ricaine. glierre ame

TROISTEME LECTURE.
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IL pantie,
(Sure)

Je trouve dans une lettre écrite du Co-
lumbia, CS, le prssage quevoici:

« lun victime suivante fut unc j<une fille
de dix-huit aus, de teint olivâtre, jolie et
ayant des yeux doux et lustrés. Son pre-
priétare que l'on s'accordait à remarder
comme son père, (1) Ini ôta sacoiffure pour
wieux faire juzer son expresson, et quand

o |elle la remit, il Ia Ini ôta de ronveau. Tout
cn la faisant apprécier à l'auditoire, il en

« |appelait tant &e la parole que du geste aux
plus brutales passions dela foule. Elle verrait

s |sur son sein un enfant aw teint blond et aux
yeux bleus qui n'avait que trois mois eb
était fils du propriétaire et père du cetto es-
clave...

 

{| patipières de cette pauvrefille et à chaque
0 parole licencivuse où obsedue elle jetait un

regard de commisération sur l'encauteur ct
sur la fonle d'où partaient des bruyauts

- éclats dé rire.
-1 «lille fut adjugée à Frère Foster, vieil-
- |lard de G5 ans À figure bestiale, sjuand elle

descendit tes degrés du palais de justice,
elle regarda son enfant avec amour ct le
pressu sur elle-même, co qui lui atira de la
part de l’encanteur cette remarque atroce:
« Voilà un culant qui n'incommodera pas
longtemps son ucheteur.s

s ¢ Je retouruai chez moi moralement ac-
cablé de ce chaos d'horreurs |

; N'allez pas croite, Mes. que je prétende
le moîns du monde que ces inqualifiables

; scène fusseut générales, fussent même très
communes sous le système. Je sais bien que
ee sont lu des cas rares ct extrêmes qui
warrivaient que de loin en loin etdont les
honnêtes gens frémissaient ! Maïs diand la
loi les autovisait, j'ai pleinement le droit
d'en conclure que cette ffroyoble démora-

1] lisution lui était due; que c'étaté la loi qui
F démoralisait le peuple ! ! et qui faisaient la
- {loi sous laquelle ses infamies ne pouvaient

être punies ? Lie pouvoiresclave ! Qui sup-
portait le pouvoir esclave? Le parti démo-
crate du Nord sans lequel le pouvoir escla-

8 ve n'eût pu dowiner dis ang dons les tats
Ul Unis!

Ju nc veux certes pas dire non plus quo
T tans les planteurs, que tous les propriétai-
€ res d'esclaves fussent coupables de ces cri-

mes contre nature, car la chose serait ab-

surdo. Ce n'est certes pas moi qui nicrai
lu moralité, les sentiments d'humanité, de
droiture, d'honneur, les habitudes de bien-
séuuce et de bon ton de beaucoup de plan-
teurs. Un grand nombre d'eutre-eux n’au-
raient sans ancun doute jumais pu descen-
dre à cette profondeur de vies, à ce cynis-
me de mœurs dout la classe dégradée, au
Sud, nous offrait le péuible’et malheureux
exemple ; mais de ce que nombre de plan-
teurs pouvaient être personnellement irré-

i prochables, il ne faut pas conclure que tout
t 1e monde fût comme eux ! De ce que bon
- nombre de planteurs étaient de véritables
r| types de bon tou et de grandes manières,
t [il ne fuut pus conclure que la masse leur
- ressemblât. Il y avait au Sud, comme je
s vous le disais il y a un instant, ce que les

planteurs eux mêmes appclaient le white
thrash, la tourbe blanche, qui formait une

t elusse tout aussi opprimée, quoique sous
une form. différente, ct tont aussi dégradée,
fuoiqu'avec certaines variantes, que la race
noire.

Mais quoiqu'on puisse dire en toute cer-
titude que chez les plantours on trouvait
à peu près autaut de moralité personnelle

y QUdans les classes analogues dans les au-
y tres pays, il n’en reste pas moins vrai que

les planteurs connuissaient les mauvais côtés
do l'esclavaze, ses immoralité:, ses cruautés,
ses iniquités de tout genre, ct qu'au lieu
d'essayer de corriger le aystêmeils ne reeu-

S |laient devantaueun moyen pour le mainte-
nir tel qu'il était, et le perpétuer, et l'éten-
dre partout. Les planteurs, en autant que

"- parti politique, on tant qu’infinences sociales
€ |s'opposaient avec autant de détermination
€ |et d'entétement à toute réforme du système
© gud son abolition.
el Quand on voyait des avertissements
à comme les deux suivants publiés dans les

journaux, comment se fait-il qu’avec leur
esprit de régularité do conduite qu’on nous
vante tant ; qu'avec le sentiment si déve-
loppé des convonances sociales qu'ou prétend
trouvé à un si haut degré chez cux, com-

1 |mentse fait-il que non-<culementils ne souf-
t |fraïent pas la moindre protestation publique
t |ou privée contre de pareilles immoralités,

mais qu'ils empéchaient même les clergés
¢ |de toutes dénominations de les flétrir du

haut de la chaire ?
Voyez l'avertissement suivant:

el ¢....Le méme jour, et nu même lieu, je
« louerui quinze ou vingt jolies esclaves aux

€] e plus hauts enchérisseurs : quelques-unes
a d'entre elles sont d'excellentes serviutes.y

S'il ne s'était agi que de servantes escla-
ves ordinaires pourquoi sc serait-on donné
la peine de fixer particulièrementl'attention

© sur le fait qu'elles étaientjolies ?
Voyez cet autre, tiréo du Charleston Mer-

0

|

cury. .

el € À VENDRE : Une fille de 29 ans, élevéo
« en Virginie, et ses deux enfants,l'un d’un

t

s

 ¢ an, l'autre de deux. La file n'a jamais
 

ceux qui souffrent de pleurisie.

uadn,a volontairement adresséla Lettre suivante

Port, Québec: à
« J'éprouve un grandplaisir en vous informan

que jai été complètement guéri d'une grav

blissement, rue St, Valier.”
Je suis, monsicur,

Votre tout dévout,
J. B. ALEXIS DORVAL, Inspecteur de bois.

21 mars. sh . 28

TRES important. — À tous

Un autre citoyen respectable de Québce, Ca-

A W. FR. Brunet, écr, droguiste, écr, rue du

pleurisie, que j'avais nôgligé de soigner, par
l'usage sculementde trois bouteilles de SALsEPA-
RFILLE DE BRISTOL que j'ai achetées À votre êta-

 

(1) Ou peut sans doute dire que les mots “l'on

:

|

s'aecordait” ne constituent pas réellement une
preuve. Celn est vrai. Mais quand un blanc ve-
nait vendre des enfants olivéires ou mémo tout-

tj à-fait blanes, il était parfaitement certain qu’ils

e | n'étaient pas les enfants d’an noir! On & pu sans

doute attribuer inexactement certaines paterni-

tés, mais souvent aussi on deviit temberjuste.

Aïusi quand un homme vendait des enfants

blancs qui lui ressemblaient, il était difficile de

porter la bonne volonté jusqu’à supposer qu’un

autre fut leur père. Quand on voyait un hommo

vendre des enfants jaunes ou blancs qui avaient

été Gierés chez lui on avait la certitade morale,

sinon légale qu'ils étaient 803 enfants.  
+‘

e des larmes tremblaient au bord des.
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| ; — a pass ee

et on la faisait le plus souvent cesser en ljietés et qui voit s’évanoir l'espoir de les
vendunt ceux dont le père devait tôt ou

|

réaliser, durant une période indéfinie, trem-

tard être forcé de rougir. ble à ls pensée d'une catastrophe possible,

cents cavaliers rebelles avaienttenté de dé-
fendre le passage de l'Edisto, dontils avaient
brûlé les ponts; mais ilg n'avaient pas |

marche, Les routes étaient d'immenses
bourbiers où l'artillerie et les wagons s'en-
fongaient commeau milieu d'un cours d'eau.

sur l’état dans lequel se trouvele tonnel qu.
passe sous cette rue et dont une partie, si
nous sommes bien informé, va se décharger

vesti de l'autorité nécessaire, E
général Grant déclara aveautorité pour accorder

: cponse, J
wil n'uvait ayengq
a conférence pro

¢ été malade, Ses enfants sont beaux et

«sains. Elle est extrêmement féconde et

  

« offre une magnifique occasion à celui qui ble même dans le cas où le projet de dansle canal et l’autre vis-à-visl'autre côté La Coosawhatehie, grossie par les pluies, réussi À arrêter les fédéraux. Le 55e d’in- sée ; que ses pouvoirs n’allai
« désirerait élever une famille apA (A continuer.) Dédérationne trouverait pus de puissants de la ville, . oo ._ coulsit entre deux vastes marais, ue les fanterie de l'Illinois traversa le cours d'eau de la conclusion d'une conventionddePensez-vous, messieurs, que 4 n auxiliaires dans Downing Street. Én 1840,| On nous assure qu’il doit être À moitié troupes traversèrent à gué en ayant del'eau tantôt à la nage, tantôt à gué, et vint pren- de sujets purement militaires ; et ne  

dre les rebelles en flanc. Ils se hâtèrent
alors de battre eu retraite, en abandonnant
une cinquantaine de priseuniers entre les
mains des fédéraux. Le 11, les corps de
Loyau et de Blair campaient sur la rive du
North Edisto, à environ quinze milles en
aval de l'extême gauche de Slocum.
Le North Edisto fut traversé après un

engagement de peu de durée. Là encore,les
‘rebelles furent forcés d'abandonner leurs
positions par suite dcs mouvements de
flanc de leurs adversaires. Les forces dont
ils disposaient étaient du reste peu considé-
rables.

Les deux colonnes de l’armée de Sher-
mao avaient passé la rivière Edisto, à l’ou-
est de Branphville, suns occuper ce point,
qui n'a aucune’ importance stratégique

nemi avait construit une redoutearmée de Howard s'était borné À détruire le chemin-
six canons qui défendait lo gué où devait de fer de Charleston à Branchville et celui
passer la droite du 15e corps. Ces deux |-de Brañchville à Colombia. Puis toute

publique, que la pudeur des femwcs blan-
ches, se fussent nullement offensées par un
avertissement de cette nature qui, psr le

journal, arrivait dans toutes Jos familles ?

Etut-il bien moral, bien décent, bieu séant,

de vanter ainsi la fécondité d'unefille ? Cette

manière de truiter des êtres bumuins exue-

tement comme nousfaisons ici des auimaux

étuit-elle bien propre à relever le moral
d'une population ? Kt cette incroyable babi-
tude n'était pas seulementle fait de lu plus
basse classe, les homures les mieux posés en
faisaient autant. oe

- Je tions d'un de mes amis intimes, qui
voyageait dans le Kentucky, il y a quelques
unnées, en compaguie de planteurs du meil-
leur ton, qu’en déjeuvant un matin avec ses
aomppgnous de vayage, 11 sürviné" uno any.
AIRYHE, UL bee y. PI ea naît à talfle «vec

. SE v !
eux, Cet individu avait un magnifique wa
gre, L'un des premiers avait aussi une nè-

jusqu’à la poitrine. La Sultketcher, autre
rivière marécageuse, avaitété traversée suns
encombre, aprèsl'établissement d'une chaus-
séc en troncs d'arbres de trois milles d'é-
tendue. Les soldats supportaient ces fati-
gues avec une patience admirable et en ar-
rivant & Barnwell, la vue de leurs compa-
gnons d’armes des 15e et 17e corps d'armée
leur fit oublier tous les ennuis de la campa-ne: Se TH

5 Les hommes d'Howard avaient quitté le
29 janvier leur camp de Pocotaligo et s’é-
taient avancés vers la Coosawatchie, en
longeant le chemin de fer de. .Sevannah à
Charleston. Une brigade de cavalerie re-
belle, commandée par le’ général Harris
occupait le principal pont jeté sur cette ri-
vière ; de plus, à cin4 milles en amont,l’en-

rempli à l'heure qu'il est, et qu'il aurait
besoin d'être vidé pour recevoir le sur-
plus d'eau qui s'y jette pendant le dégel
du printempe. Qu suit, en outre, qu'àcha-
que inondation,l’eau du fleuve s’y précipite
et le remplit tellement qu'elle finit par s’in-
troduire duns les égouts tributaires; puis,
refoulant les eaux qui coulent dans ces
égouts, elle arrive jusqu'aux maîsonset en-
vahit toutes les cuves situées dansle voisi-
niige de la rue Craig. ,

Si le tonnel était parfaitement libre à
l'époque d'une inondation, il pourrait se
faire que les caves on souffriraient moins.
C'est aue question que l'on nous a posée ct
que nous soumetfoùs à la Corporation, per-
suadé qu’elle recevsà en temps opportun sa
séricuse considéral{gn;si elle le mérite.

L'on ne saisgop faire pour amoindrir
le inal qu’une-inppdation peut causer.
Aux EtatézUuie,; dopuig quelques jours,

des banquiers anglais nous unt imposé l'u-
nion des Canadas pour sauver leur fortune
menacée par Ja banqueroute de la province
supérieure, En 1965, les ugioteurs -politi-
ues du Canada comptent sur l'adhésion

d'intérêts égoïstes pour inaiutenir à flut leur
burque avariée. Lu .

Voila pour la confédération, Tun des
grands résultatsyde la session, le premier et le
principal chapitre du bilun. Quant au second
chapitre, la défense du pays que le Cunu-
dien nous dit être entrée dans une phase
décisive, nous en avons dit assez pour fuire
comprendre dans quel esprit et‘âvec quelle
arrière-peusée les ministres coulisés ont
abordé le sujet. La promesse de dépenser
un million, pour commencer, en fortifica-
tions d'une efficacité douteuse, est un
moyen eoimwe un autre de se présenter dé-
Gemment auprès des n ptorités impérisles et
d'avaneer les uffuires de la contédération, s1

général -Ord avait simplement voulu direqu'une entrevue ne serait pas refusée si Jogsujets qu’on devait y agiter étaient
sort du lieutenant-général. > da res

MEXIQUE.
New-York, 22.—Le Herald publie des

documents officiels pour Prouver qu’il y à
rupture complète entre Maximilien ef |,
clergé catholique. ‘Parmi ces lettres s’en
trouve une du pape dans laquelle ce dernier
donne des avis etdes injonctions à Maxim.
llen—avis et injonetions mises de côté par
le nouvel empereur qui ne veut pas écouter
les réclamations du clergé mexicain, preclu.
me la tolérance des cultes et confirme les
lois de réforme promulguées par Juarez.

EUROPE,

[Résumé Télégraphique.]

Le City of London est arrivé ici.

—L'administration du “Pays”
a résolu de poursuivre incessam-
ment et sans distinction tous
ceux dont l’abonnement court

depuis plus de deux ans et qui
n’ont pas encore fait de remise,
En attendant, l’envoi du journal
sera suspendu. Les directeurs
accepteront un à-compte raison-

nable, pourvu qu'il soit remis

sans délai.

Ee

 
  

A'TELIERS TYPUGRAPITIQUES DU JOUR.’
NAL LE PAT$On exéedit À ces Aléllecs
toutes espéce Vus naor3 DE VILLE, tels

que LIVRES, PAMPHLETS,ete, sur caractères     

  
  gresse remarquablement grande et belle. eufs et à des pris modérés ; I ut sul, jue. 8 : : chvi | ute

3 Les deux maîtres remarquêrent la bonuté ô ' gravement compromises parl'opposition dé- |l’eau a détyIt-pbur des millions en pro- points furent promptement émportée par l’armée s'était avancée sur Columbia àmar:| + LIVERPOOL, 9 mars.—Céréales tranqui).4 des deux échantillons, comme on disit au |:=—ee== |cidée des provinces maritimes. Le vote de prietés. ns ,, le 29e de cavalerie missourienne et le Te de clics forces, tandis que les rebelles l'atten- los ‘et fermes. Provisions lourdes. Saiudoyy
4 Sud, et tout à coupl'un d'ouxditàl’autre : crédit à cet égard était un pusse-port indis- Daus Je Haut}@anada, on parle aussi de | Illinois. Pendant ce tem'ps'ile 17e corps | duieut à Augusta, . | formes,
gi a Dites-donc, si nous les mettions cnsem- LE PAYS. pensable, ct la mnjorité actuelle à senti plusieurs inondations. Notretour va peut- traversait la Coosawalchie sans rencontrer Pendant le passage'de 'Rdisto par les| / LONDRES, 9 mars— Consolidés 88à
pd ble!......» —Mais sans doute dit l'autre, d’instinet que sa propre conservation de- être veair bientôt ; tâchous d'être prêts. d'opposition et se portait vers les immenses| troupes du. Nord, Kilpatrick qui manœu-| 88%. : ®
i quel beau nègre celu ferait ! ! mandait un tel sacrifice, marais de Whippy qui s’étendaient en tra- vrait alors dans la direction de la frontière! —On rapporte que l'empereur Napoléon

La situation de l'opposition qui a démas- vers de sa ligne de marche Une chaussée est fermement décidé à maintenir l'empire
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—Mais, observa timidenient mon ami—
de l'assertion duquel, si je vous le nomumnais,
vous ne doutericz pus un instant-—muis
c'est affreux cola !
—Buh ! bah! disent les deux autres en

rlant à gorge déployée, dus nègres! ! Mais
d’où venez-vous donc ?
Eh bien, voilà comme on faisait cas de

ln moralité d'êtres humains que l'on bapti-
saît!

Tout, duns le systême, tendait à corrom-
pre la population sans ressources ! Ttait-ce
par exemple la contemplytion habituelle,
journalière, des femmes exposées nues qui
pouvait rendre la canaille meilleure ? Cela
seul, au contraire, ne devait-il pas faire tom-
ber beaucoup d’honnêtes gons à son niveau ?
Etait-ce l'habitude de fouetter publique-
ment des femmes nues qui pouvait reudre
les mœurs plus douces où corriger les pas-
sions inavouable de la partie même la plus
honnête de la population ? Que devait-ce
être de la plèbe, du White thrash comme
disaient les planteurs ?

Eh bien ces planteurs qui faisaient les
lois dans les Etats du Sud, ot qui faisaieut
la loi duns le Nord nu moyen des démocera-
tes qui en retour aduuinistraient le patrona-

_sge du gouvernement, ces planteurs ont-ils
“Jamais essayer de réformer le systême mê-
me duos ec qu'il avait de plus infüme, la
prostitution imposée par un père à ses pro-
pres cnlauts ? Jamais ! Ce sont les plan-
teurs, et les planteurs seuls, je ne puis assez
le redire, qui viennent de faire masvacrer
500,000 hommes et de causer tant de mi-
séres ct de ruines daus le Sud, pour la seu-
le satisfretion de leur égoïsuie, pourl'exteu-; ; . . _ 4 oo. re A
sion et la perpétuatiou indétinie de cette ble plus parles votes qui l'ont signalée que par et de Pendleton. Chaque fois qu’üte ri- reux passa ù ivision r t 3 ni , î ë inœulier lot
institutiot P P & crains pas d alifier les discours qui l’ont remplie. C'u été avant tout, La Coalition et les Institutions de vière se présentait en travers de sa route et Le passage, où une division rebelle o pu dans le mêmeétat. Certains Inouvements tions sont attendues avec un singulier lo0 fue je ne eralns pas de qualiiicr sous Ja pression d'un gouvernement fort, une Charité ue les és étaient tro rofonds pour $ opposer pendant longtemps avec succès au de troupes rebelles indiquent que Pétors- rêt.de mauilite ! Flos: ; . q gues PP P passage des fédéraux, Peu après, les deux Les fédéraux ont reconquis leur réputs

Messieurs, de peur que vous ne soyez
disposés a douter de la riyourtuse exactitu-
de des renseignements que je vous ai dou-

Montréal, 23 Mars 1865.
 

 

Le Bilan de la Session.
 

La session qui vient de se terminer si
abruptement agété féconde en résultats dont
la gravité, à quelque point de vue que l’on
se place, ne peut être contestée, Les jour-
naux ministériols, satisfaits du triomphe
passager de la coalition ot de la politique de
leurs maîtres, ne voient dans les évènements
qui viennent de se passer qu’un sujet de se
réjouir, qu'une promesse de domination
potur quelque temps encore, ct la continua-
tion des fuveurs du gouvernement, L'avenir
du pays engagé si sérieusement, l'état em-
barrassé desfinances, les obligations énormes
que lu majorité purlemontaire vous a fuit
ussumer pour les furtifications du Canada,
au moment même vù M. Galt vient avouer
que les sources du revenu ont diminué du-
rant le dernier excroice, l'abandon injusti-
fiable ct criminel de l’un des droits les plus
précieux que le peuple exerce sous le régt-
me constitutionnel, cclui de contrôler les
dépenses publiques, le vote en bloc de $3,-
300,000, sans explications, gans estimés
préal«blés, tout cela ne les inquiète pag, ne
les émeut pus le moins du monde. Savez-
vous oc qui conceutre plus fortement les
préocoupations dela presse ministérielle dans
la situation présente ? Le Cunudien va nous
l’apprendre :

Cette sossion, dit-il, brusquement iuterrom-
pue par un événement inattendu sera mémora-

session d'action. La confédération votée, lu
question de la défense du pays entrant dans une
phase décisive, l'opposition anéantie, voilà le bilan
ministériel.

 

 

qué toutes les batteries du ministère, et
qui est restée fidèle aux vrais intérêts du
pays, n'est pas si déplorable après tout.
Saus doute, pour ceux qui n’ont pas le cou-
rage de suivre les minorités ct qui n’udo-
rent que le suocès dn moment, une telle
situation n'a rien d'uttrayant ; mais pour
ceux qui, ayant embrussé uve cause juste,
combattent sans regarder le nombre,il y a
toujours la satisfaction du devoir accompli,
et l'espoir bien fondé que l'opinion, égarée
pour un temps, reviendra à une apprécia-
tion plus suiue des hommes et des choses.
D'ailleuas, dans le Bas-Canada, 25 voix

quaud on songe que c’est la représentation
anglaise-qui a donné lu prépoudérance à M.
Cartier.

conduite des affaires.

ton.

prononcer sur la situation.
  

On se rappelle avec quelle saînte ardeur
les journaux à bons principes ont attaquéle

   
Cr hyene Ry Ats Eu

contre 37 sont bien quelque chose, surtout

Dans le Haut-Canada, les deux partis
étant réunis pour un objet spécial, il serait
étonnant qu'il y ait une opposition forte
tant qu’on aura l'espoir d'obtenir la confé-
dération et par elle l'asceudant dans la

Les conservateurs du Bas-Canada don-
neut les mains à cet ‘wrangement parce
qu'il leur assure le pouvoir pour un temps,
co qu'il nes pourraient faire avec leurs pro-
pres forces. Mais les nuages du ciel politi-
que viendront à passer, et quand les partis
auront repris leur étât normal, le Cunudien
et les autres feuilles ministérielles du jour
ue chanteront peut-être plus sur le même

On verra bien alors si l’opposition est
anéantie, et on le verrait dès aujourd'hui
si le peuple était appelé franchement à se

ministère MeDonald-Dorion lorsque celui-

 

  

 

 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

 

ETATS-UNIS.

Campagne de Sherman.

DÉPART DE SAVANNAH.—PASSAGE DE LA

COOSAWHATCHIE.

[Iu Messager Franco Américain.)

La marche du général Sherman dans
l'intérieur de ln Caroline du Sud peut être
comparée sans désavantage aux expéditions
les plus bardies et les plus brillantes de la
guerre actuelle, De méme que le général
Grant durant sa campagne de Vicksburg,
Sherman a fuit’ preuve de connaissances
stratégiques peu communes, Il a su égale-
ment vainere les obstables matériels de toute
nature qui auraient entravé la marche d’un
chefordinaire. Ni les larges rivières caro-
liniennes, roulant leurs eaux boueuses au
milicu de vastes terrains inondés, qui cou-
paient sa ligne de marche à angles droits,
wi les épaisses forêts de pins où aucune
route tracée n'existait ou suffiraient à ca-
cher dans leurs profondeurs toute une armée
rebelle, ni les plaines arides de certains dis-
tricts où le sable remplace pendant plusieurs
milles la terre grasse et fertile des champs
decoton, n’ont pu arrêter un instant les
progrès du vainqueur d'Atlanta. Il a con-
duit ses troupes sur les frontières de la Ca-
roline du Nord, où les rebelles prétendaient
vouloir l'anéantir, comme jadis Grant me-
nait ses volontaires au siège de Vicksburg.
en dépit des efforts combinés de Johnston

permettre à l'artillerie et aux trains de-les
traverser, Sherman faisait jeier un pont de
bateäux sur le coûrs d'eau propre et cons-
truire une chaussée en trones d'arbres sur

  
    

 

 

coustruite en trone d’arbres relic les deux
extrémités de ces marais; mais les rebelles
l'avaient inondée et obstruée en plusieurs
endroits. De plus, ils s'étaient postés en
arrière du marais et nvaient ouvert un feu
de mousqueterie assez vif contre l'avant
garde fédérale qui enlevait les obstacles
entassés sur la chaussée. La division du
général Mower reçut immédiatemont l’or-
dre de chargerl'ennemi et les soldats fédé-
raux, formés en colonnes serrées s'aveuturè-
rentau pas de course sur la chaussée inou-
dée Marchant dansl’eau jusqu'à la ce’e-
ture, ils arrivèrent bientôt en vue des
rebelles et réussirent à les déloger de leur
embuscade. Le lendemain, le 17e corps
tout entier se portait vers la Saltketcher.
Les deux ponts qui devaient leur permettre
de traverser le cours d’eau étaient défendus
par les rebelles: celui de droite par trois
brigades d’infunterie et deux batteries d'ar-
tillerie et celui de gauche par une brigade
d'infanterie et une batterie de 12. Sans at-
taquer de front les positions des rebelles, le
général Clair qui commandait le 17e corps,
fit filer la division du général G. Smith
vers le flanc gauche de l’ememi et la divi-
sion Mower vers son flane droit. Ces trou-
pes traversèrent la Saltketcher à quelque
distance en aval et en amont des points oc-
cupés par Jes rebelles et ls forcèrent ainsi
à évacuerleur position, apres une escarmou-
chede peu de durée.
La marche du 17e corps vers les marais

de Whippy avait amenéla retraite des for-
ces rebelles qui devaient s'opposer au passa-
ge du 15e. Aussi celui-ci traversa-t-il sans
eucombre, dans la journée du 5, ce dange:

corps d’'Howard et les troupes de Slocum
taisaient leur jonection & Barnwell,

Cette première-marche des troupes fédé-

georgicnne avait été attaqué le 11, à Aiken
par une partie de la cavalerie de Wheeler|

adversaires. Le 13, il traversait à son tour

Slocum,
Ce mouvement inattendu de l'armée fé-

dérale eut pour résultat l'évacuation de
Charleston. les forces rebelles qui for-
mait l’armée de Beauregard se composaient
des troupes de Cheatlitid'etde S. D. Lee
venues de l’ouest, de la cavalerie de Whee-
ler et de Hawipton et de quelques régiments
amenés pur D. H, Hill en Géorgie. Elles
ne pouvaient vu leur uombre attaquer Sher-
man en rase cumpagne; mais elle comp-
taient sur les forces de Hardee pour les
renforcer puissamment. C'est pourquoi ce-
lui-ci, qui était d'ailleurs menacé dans
Charleston, par la marche rapide de Sher-
man, reçut ordre d'abandonner cette ville
et de rejoindre Beauregard. Nous verrons
bientôt quel fut le résultat de ce projet de
concentretion.

(4A continuer.)

 

DERNIÈRES NOUVELLES.

22 mars.

On a reçu des nouvelles de Sherman an-
nongant que Goldsboro est tombée entre ses
mains et qu’il a opéré sa jonction avec le
corps d'armée commandé par le gén. Schu-
field. Ils s’avancent maintenant tous deux
sur le chemin de fer de Weldon. Leurs
troupes n’ont jamais été dans un meilleur
esprit.
Eu Virginie, les choses sont à peu près 

burg va être bientôt évacuée.

  
érees der
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du Mexiqueet l’honneur du drapeau fi
et avait réussi À battre complètement ses gais. ? a

I'Edisto et se portait directement sur Co-| France, à offert sa démission, qui n’a pas été
lumbia, cn protégeant le flanc gauche de acceptée par l'empereur.

plétipotenciaire à Washington, et M. D
à jté. envoyé à Mexico avec la me
chage.

perduesici, et à Caculta on attend des nou-
veles de l'Amérique avant de hasarder au-
eme spéculation.

lesdébats sur les estimés de la marine,

nenent de Washington agir sagement en
n'ittaquant pas immédiatement après que
lapaix aura été conclue, mais que ce sers
ledevoir des hommes d’état anglais, de voir
Ace que les hostilités ne soient pas seule
ment ajournées jusqu'à ce que les Anéri-
cins croient opportun où convenable pour
ex de les reprendre.

eur du rappel de l’impôt surle malt, àété
lattu par le gouvernement par une majorité
te 80.

{ London, répudie ies rumenrs de lu pos.
ébilité d’une guerre entre l'Angleterreet
lAmérique.

;

tience, on continue à fuire des canmen-
taires sur le résultat de la châte de Cuy.
leston.

Le major H. B. Campton est arrivé à | tion militaire ; mais si le Sud a encore la
Washington le 21. Il apporte avec lui des résolution de résister jusqu’au bont, ils |
dépêches de Sheridan. D’après ces dépêches, | t'ont que peu de progrès vers la fin de la

   

  

  

  

  

  

 

   

   

    

  
  

  

 

  

   

 

   
  

   

   

 

    
  

 

    

    

 

  
  

   

   
   

 

  

  

  
  

 

Le ministre del'instruction publique, cn

M. de Montholon a été nommé ministre

dng

le

30MBAY, 3 mars.—Les affaires sont sy.

Lia Chambre des Communes a commencé

Le Times de Londres dit quele gouver.

Sir F. Kelly, dans sa proposition en fi.

Le Star de Londres, apporté par le City

En l'absence des dernières nouvelles de
Amérique qui sont attendues avec jmp.

Le T'imes dit que les prochaines opér:

  

 

 

 

 

  

nés, ce soir, vu que vous n'avez pas tous de Jit pour qu'on ue se trompe point sur [ci, dans un but d'économie impérieusement an ; rales sur le territoire de la Caroline-du Sud ce-dernier était lundi ou mardi, à White terre.
Lo . . 3 ; ; 4 tricus 3 maréeages ‘(| n bord: 3 ; ; ; ; ra 1, ‘esta , ,moyen facile de constater lu compétenceou l'importance qu'il attache au dernier chapi- recommandée pur l’état délabrs dana lequel eonaas ‘peau ondeux leur avait donué une idée assez médiocre de | House,sur la rivière Pamuuky, et il com- L esquissede l'adresse à l’empereur enl'honnêteté des auteurs des récits que je tre du bilan niunistériel, il ajoute de suite : !le cabinet précé avait laissé fin: ‘ SUES CNC Jusq A l’État. D'immenses «tnarécages couverts de mençait alors à se diriger vers la rivière réponse au discours du trône à été luc daus; oe ; que J » 1A le cabinet précédent avait laissé les fivances,| ture, ses pionbiers jouaient de la hache sur ; Cy ? Ors à : énat : el : :

vous ai lus, j'ai cru devoir réserver pour la x vous bien des ocensions de revonir sur &Vait fait une diminution générale sur toutes| les arbres des terrains inondés et formaient "25 pluntes desséchées, des rivières aux James, où il doit être arrivé maintenant. le sénat; elle fivorise la paix.
fin de cette lecture, deux faits relatés, l’un |, questiondeLaconfédérationet Sur celledelu les allocations, ct en particulier, sur les rapidement une route carrossable vers l'ex. °**X Jaunâtres et boueuses, des forêts de| On mande & la Tribune que des refugiés| Un nouveau ministère à été formé dans |
par un homme qui vit au milieu do nous defense du pays, nous voulons dire un mot en| subventions acnuelles à diverses corporations éréité des-‘marais Lorsqu'il s’arisgait PINS AUX profondeurg sombres et humides, de Richmond rapportent que la plus pro- de Portugal ; le duc‘Ae Soulé ost président
aujourd'Lui et de qui je le tieus ; l’autre passantsur le triste sitnation de l'opposition. I | religieuses ct aux institutions de charité. d'ouvrir un passagepour l'artillerieot les des villuges abandonnés où aucun habitant | fon ie consternation règne dans cette cité. [di conseil et ministre deg affuires étrarzt
par un homme qui a vécu longtemps dang est certain que le parti démocratique, qui compo- Lesh êt del’ sition d'al M p sep a A ue se montrait, tels étaientles sculs tableaux Des déscrteurs pensent que Davis, Loc et res, et le marquis de la Qandiera ministre

€ étai . Can rasala. % i ’oppositi - s hounêtes gens de l'opposition d'alors, M. wagons dans une épaisse forêt carolinienne Cotas : Fe : , : ‘le Sud, qui y était allé partisan de l’escla- # à pou près à lui seul l'opposition en Parle Cartier en tête, n’avaient pas de termes quel ues régiments de l'Ouest envoyés a qui g'offraient à la vue des-soldats unionis- autres chefs ont perdu toute confiance et de la guerre. i
. . . ; ment, vient de faire sa plus désastreuse campa- , Me 5 à : : : “a entiefii : Sa « fs: !

vage ct qui, uprés six ans de séjour parmi pue, luiqui croyait puurtantqu'en fait de re- 13802 forts pour dénoncer unc tello conduite [avantgarde réussissaient bientôt Ia hache 05: Aussi, n’étaient-Îls guère satisfuits de qu'ils chercherontun asile au Mexique. Liverpool, 9. |f les planteurs, écrivait en 1559 à son père vers il n'avait plas rien à apprendre. qu'ils attribuaientà Fhostilité du parti libé- à la main à vaincre encore cet obstacle. leur nouvelle conquête. Mais l'aspect du Unsénateurarrivé du front del'armée dit , . PU
i demeurant à Boston, la lettre dont je vais a ge L0 Le ral cont instituti Ca été leur es po - district de Barnwell, où l’armée venait de que Grant est d’opinion que Richmond sera Vente de coton pour deux jours 100,00

vous lire un extrait que celui-ci a bien En effet, c'est Id le résumé, très naïve. [TH comre Ces sututions. va Clé ‘eur Bref toujours marchant et toujours agissant, se masser, modifia cette opinion hâtive. évacuée d'ici à 10 jours fe balles dont 30,000-aux spéculateurs et ex
voulu me permettre decopier Voilà deux ment exposé, de ln pensée ministérielle. Le grandcheval de bataille dans les élections Sherman p'avançait lentement mais sûre- Barowell est situé sur la rivière Combahec Tout dernièrement un membre de la lé- portateurs. °

Se Ai ; pat. ; but à atteindre dans la politique w'est pas de 1000. 48 A meat vers le Nord, ; ai illes : THis. wis: de 1a Caroli : Jpreuves directes, irrécusables, qui vont | promouvoir les intérêts dupry de né Maintenant, qu’arrive-t-il ? Le ministère L'armée fédérale était formée en deux àago trentaine demilles Jusudde Hais- gislature de la Caroline du Sud y a déclaré - I

vous confirmer tout ce que jo vous ai dit. | les deniers du peuple, de rétablir 8'est fait voter $3,800,000 pourle service colonnes qui agissaient parallèlement tout °° 410 pays environn oe ue l'armée du sud ne comptait pas plus de " me. Lo 3 Nager ‘es den u peuple, « ao ; ‘ 5. productions de toutes.sortes et l'abondance 120,000;honimes. il a cité des documents COMMERCE.Le premier de ces deux témoins, qui a notre crédit ébranlé ou d’équilibrer les dé- Publio durant la vacance, et pour la défense en se soutenantl’unel’autre. La colonnede| P, ardt à révner camp des fédér: VO es, des,
vécu plusicurs anuces au Sud, à Charleston < ais bi ) ;» permanente du pays. Mais il n'y a pas un droite. formée de l’anei armée du Ten. 22 PS tard régner au campdes raux. | officiels pour prouver son assertion. ‘ ; - 3Pp ries Fenses ct le revenu, mais bien d'anéuntir | ee Mu institations de bharité sroite, formée de ancienne armée du Ten- Les provisions fraîches, la volaille, la farine D'après le Herald le gouvernement amé- Rerus et corrigés exprescément pour Le Pays pari RME: même, ce foyer constant de rébellion, d’a l'opposition, afin de jouir plus paisiblement sou de voté pourles institutions de charité nessee (15e et 17e corps) était commandée à pre to. remulacaiont les viardes salées ricai apres le Hera à 8 o he TT, Constant. A

i narchic, d’intolérance, de mœurs brutales , : avanta. ot les autres établissements qui ont coutume par le vénéral Howard : le 17e corps occu. d Maïs, ete., remplaçaient les viandes salées| ricain saurait que Stephens, Lee et Hunter’ > et plus lon stemps du pouvoir et des avanta q p ps occu; et en même temps de lu pl soscière à p 13temps p i ur . troi. On remis cela à L Bt : ve =; et le biscuit d'ordonnance. En même temps,| désespèrent de la cause du sud et cu ont > os an Détail des+ ! ps de lu plus grossière 1| ges matériels qu'il assure à ceux dont le pa- de recevoir uu octroi. On à remis cela à là pait l’aile droite et le 15e le centre droit je soldats faisaient justice des sentiments fé Davis qui it résioné. L Prix courants en
ph moralité du systême de l'esclavage, me di- trotisme ge dépasse pas la satisfaction de session prochaine qui aura lieu peut-6tre des lignes de Sherman. La colonne de giu- oo 0i8 Lat Justice ; , notifié Davis qui aurait résigné. Lee regar- Marchés de Montréal.
4 ; ‘ours derni ème. avoir assisté : ae mA ” rochai > Pn atten- i mnoi ay 3 sécessionistes de la population, en incendiant de comme un fiasco l’armement des esclaves; :; sait ces jours derniers même, avoir assisté à mesquins intérêts. l’autoinue prochain seulement. En atten-| che formée de l'ancienne armée du Cum- | tétés qui avaient été ab ! d . 1905

Li une veute d'esclave duus laquelle il avait| Avant d'aller plus loin, nous aimerions dant, des institutions utiles mais dont les berland(14e et 20e corps) étuit comman- de been i à iyen lé a 2a. fiasco amend par la lenteur du congrès a 22 mars 1865.
5 remarquéle fait suivant. savoir co qu'entend le Canadien par « un (Moyens sont limités et qui comptentsur déc par le général Slocun. lie 20e cors oc-| 2040100 9SENCE CES DREESS QUEave décrêter l'armementet la libération des es! rieur de la Compagne, par 8. d. sd
{0 Une escluve parfiitement blanche, et évéuementinattendu » qui aurait brusque. l'appui du gouvernement, vont être privées cupait le centre guuche et le 14e l’aile fui3 l'approche dos ¢ Yunkces Qétastés > claves qui serviraient. . . . (quintal) 1 0 a 5 ;
ot d’une beauté tout-à-fuit hors ligne fat ame- ment interrompu la session de secours sans lesquels leur efficacité sera gauche des li£nes fédérales. Quantà la ca- Sté Une preuve évidente de leur déloyauté D'après le mêmejournal leprésident Lin- Fleur de Seigle do 0 0006

} née dansla salle d’encan. S'agit-il dpe sue le projet de con. gravement compromise. Etles feuilles mi- valerie de Kilpatrick qui avait pour mis et ln torche était appliquée sans merci à coln ne croît pus qu’il y aura de nouvelles i deSarsein de 10 6@ 10
; S ître la vendait n°] i- tédé ai ma épr esda , A ; i nistérielles s'applaudissent du réultat de la sion d'éclairer la marche de l’armée et de leurs habitations. Seules, lés maisons habi- grandes batailles, mais il pense que les re- PreGlats do 9 0@ 1}| ! on mai re àven ait parce qu .! Cral- a eration a . prouves dans ies provinces sai t Il ‘out D: ba di £ & ! à ; tées et les cabanes des noirs restaient de- belles se rendiont avant peu. A ca ar minot 20023:

i gnait toujours qu’elle ne fut enlevée, quand| d'en bas ? C'est probable, mais il nous est Session, et elles n'ont pas un mot a dire en protéger ses flines et ses derridres, clle se bout comme pouraffirmer par leur présence voine par n 002:
i elle sortait, à cause Je sa merveilleuse beau- impossible de voir en quoi ce résultat, au- faveur de > stitutions qu desa portait successivement sur tous les points que J'ingendre était un dationy infligé RICHMOND. prometne de) S 66 @ 0

! , H sonlaiît nas <* A ner ETRE . rises sous leur protection spéciale lorsque S i ai a J ; . . A i: té, et qu’il ne voulait pas s'exposer A pur- quel on devait s'attendre dès avant la ses p ac ? ct 0 pe di Les où sa présence devenait nécessaire. aux seuls sécessionistes. Depuis le littoral J.f, Davis vient d'adresser au sénat Mais do 4 Où 4 5
dre la très ronde somme qu’elle pouvait lui sion, à pu influer sur les conseils du Cabi- 'es cetroisavalent été seu ement diminués Crest dns | ordré que nous venons de dé- où avait passé l'extrême droite d'Howard ellerson d'avis vient €. es Mil (Graine de) do 10 oa? Of:
valoir. net, au point de l’engager À passer par-des- pourMCduire d'autant le déficit énorme que| crire que Shermans'est avancé d’abord sûr jusqu'à pit de Barwell, où avait campé rebelle un long message duns goguel à fait| Orge par 50 lbs. pesants 2 3 @ | 4

' soe ; Sus: ementair icux M- Galt et les extravagances de ses amis Brancherille, La col de droite avait oe het “ un exposé de la situation du Sud. On re- Pois minots do 4 0@ 4°Sur l'estrade sur laquelle était 'encan- sus les usages parlementaive les micux . 4 + gances rancheville., da colonne de droite avait [gear oo “10 0, € présentait plus qu’une p 3 Pois > 3021
ait été ; “ni . ‘tublis, et à j ins Si à la avaient laissé. Aujourd'hui, il n’y a pas quitté Savanah le à bord de . 1ipatrick, le pays ne présentait plus qu'une parque dans ce document un ton qui ne Sarasin do @ 15

poubavaitG16placubtrépiedtournaut,Cotte piney Ne'tenn,ps La d'octroi du tout, otlos mêmes fouilles ex. sport,anahlo16,3bore dejnombre ruine etles débris fumants qui s'écroulaient manque par de franchise. Le chef odelava. Seigle do 0 0@0!

et ou la fit monter sur i trépied quePou fit Angleterre est la nécessité de prendre des tusient sur la sagesse politique de leurs à Pucotaligo (Caroline du Sud), dès le 2, detoutesparts Staicntlos restosdolapros giste ne se dissimule plus le péril imminent Agneau par quartier 3 2@ 1(.
tourner pour la mieux faire voir. mesures pour mettre le pays en état défen- Maîtres, sur les grandes choses qu’ils out janvier. Quint aux 14e et 20e corps d'ar- Does ainsi ue les solänts“de Sherman ven. qui menace aujourd'hui le capitolle de la} bœuf par 100 lbs. 30 0 @ 5!

1 hete enaient Dal se. Dès le mois d'octobre dernier, le Colo- opérées. Ne comprendra-t-on jamais quel: ge, ils s'étaient mis on marche pour tra- re aient 1 a à du fort Sumt confédération. On sent à chaque Parole, Bœuf par lbs. © 3 @
b ses ac oe fe pa ber ses mens nel Jervois avait soumis son rapport dont que part que tous ces brocanteurs dereli- verser la Savannah, à quelques milles en 8° 4166 altront du fors Sumter. l'abattement et le désespoir, bien qu'il fasse Lard;frais par 100Ibs. 30 0 f@ Bs

sous 5 o 1 0;JugeT ll ‘était à les Canadiens n’ont jamais eu communica- SlON ne sont que de misérables hypocrites amont de la-métropole georgienne et pour PASSAGE DE L'EDISTO. des efforts prodigieux pour feindre uné yard,sald Psy 0 4@ 07
ob es Te es eb Pobe Jos a . | cation ofliciclle, et dont ils n’ont su quelque TU! exploitent comme vile marchandise les rejoindre la colonne de Howard, sur le tor- _ - contenance propre à rrssurer les esprits.” veau par quartier 8 0@W!
LA,mée dedomeSe Paire*1 chose que par la voie de la presse anglaise, Sentiments les plus saerés ? ritoitdcurolinien. Mais à peine les troupes La marche des fédéraux sur Barnwell| Ausujet delaconférence du James'il-dit-:{ Atbuettes par douzaine 0 0@ 0!
De euTa comme36$3000 à un vicillA On a eucore su pur hazard que notre gou- es … …  J-avaiedkelles +cogimeucé leur mouvement avait eu pour but de fuire croire aux rebel-| ¢ Vous n'avez toutefois pas été informés Bécasses par couple £ : a
g 5 ans ! verdement s'était engngé à fortifier Mont- Dégel et inondation. À ued "pli g.continuelles et de déborde- les que Sherman se ‘disposait à attaquer que, pendunt lo cours de la cofiférénde du Ganurds suvaes do 3 0 à

; | RE RE a, . véul et les autres villes à l'ouest, pourvu —_ :°7 —[mendé'subséqu£ntdés rivières vinrent les ar- Augusta. Au momeuioil traversait la James, un de nos commissaires suggéäque Coq de Brnyère.(Woodcock) 9 oÀ
polite Bille ave Ce bienélevés61 AVI que le gouvernement impérial su chargeât Le temps est à la pluie depuis unè Buie|rêteë( 2% Ja partie du pays qu'oceu: Coosawhatéhie, plusieurs corps ennemis s'é- Pobjection présentéo par’ Me. Tinocs Dinde (Vieux) do 7 0û
gu tne bonne éducation, cest-a-dircqu on de fortifier Québce. Dans toutes ces truns- taino de jours, La neige fond à vue d'œil, païëwt-los “tiMonistes au nord et au sud de| taient. portés sur l’Idisto, entre l'armée fé. traiteraveo le gouvernement :de la confédé- Dinde (Feune( do 6 6@‘avai : a essentir bi ; ; ; LE ee * ‘ ; : y ; so ; : > s ; ratio! 7 ipavait préparée à ressentir bien plas PTO- actions, il ne s'estjamais agi de confédéra-| Le pont de glace, devantla ville, menace la Savannah et de la Coosawatchie devint dérale et Charleston, afin de protéger cette ration, ou avec les Etats séparément, pou- Lièvres do ¢ " a

fou ément encore ] horrible dégradation à tion. Le Canada était seul engagé dans une| déjà ruine. La traverse de Longueuilest vo vaste luao- dans les profondeurs duquel ville que menagait Horwaïd. La marchede vait être levée en substituantau mode’ordi-- Pontets + do 2 6@aquelle on devait la soumettre un Jour. certaino mesure, et il ny avait pas plus brisée; on ne communique plus avec cette toutes les rontes avaient disparu. Plusieurs Slocum sur Barnwellet. celle de Kilpatrick naire de négociations, par l'intermédiuire Piseons do 1 0@
Frauchement, Messieurs, la cause du| d'urgence au mois de mars courant qu'au dervière place qu'en faisant un grind dé- brigades qui's'étaient avancées dans Vinté- vers le nord-ouest, mirent eompldtementles de commissuires ou de tous autres ‘agents fp2guy ‘ do 0 0m

Sud, cause de l'esclavage, cause de l’immo- mois d'octobre dernier. Aucune menace de| tour. rieur furentforcées de bivounquer pendant | rebelles en défaut. Ils dégarnirent I'Edisto diplomatiques, la méthode employée quel- |, leuviera par douzaine 0 0 a
ralité sous toutes ses formes les plus bruta- guerre n'avait été faite; rien ne pouvait Vis-d-vis St. Lambert, il y a uno grande plusieurs jours eur des flots formés par l'i- pour masser leurstroupes à Augusta, afin quefois d une convention militaire, M. Jin- Volaille do ze 0 à
les et le 8plus erueiles, mérite-t-elle bienles duvantage faire prévoir un conflit avec nos mare qui s'élargit considérablement chaque noudation, éf‘on lez ravitailla au moyen de de mettro cette ville eñ‘état de défense, colu convint que cette proposition tombait Tourtes par coup!
sympathies qu'on lui donne ici, que des voisins, Loin de là ; nous sommes eu meil- jour. | bateaux plats. Pendant cetemps, les-fédéraux s'avançaient dans les limites de son pouvoir, mais il Anguill Sarlbs 0 0@ 0
gens très sincèrement religieux manifestent | leurs termes que jumais, depuis que’ des
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Tout semble présager, cette année, une

|_

Enfin, le 28,les eauxfavaient en partie

|

vers le sours d'eau que venait d'abaudonner ont qu'il ne la groyait pasproportionnée Maueret par couple 0 9 @ ; !
constamment en sa faveur : mesures ont été prises pour empêcher les grande inondation. Comme nous n’a7ons pas disparu et les troupes de Slocum se mirent les rebelles, vo à l'importance des- questions en litige. yoo par lbs, 0 40°!
On me rappellera peut-être que j'ai dit incursions sur le teriitoire américain. Le cu de pluie, cet hiver, la neige est moins en marche vers Sister's Ferry, ou elles de-| Le 11 et lo 206 corpstr: vershient l'Edisto Àyant écartécétte sukgestion, il fut ensuite Merlan ‘ do 03 fo ; !

précédemment que la loi défendait de don- gouvernement de Washington l’a reconnu condensée que d'ordinaire et se prête à. un vaient traverser la Savannuhb sûrtinpbât qui coule au milieu de fnaréonges boueux, | prié de revenir sur sa conclusion -à l’égard-| Homard do ? py 0!
ner de l'éducation aux csclaves. Messieurs, lui-môme en abolissant le systôme dos pusse- dégel beaucoup plus rapide. Cela produit{ de bateaux. ln même temps, ln cavalerie lo plusieurs milles d'éteudue,, après avoir ide la suspension des hostilités ; il yconsen- Elie saumonée : do 0 56@ 9
les planteurs avaient toujours, dans leur ports ct en rétablissant la liberté de la cir- sur tous les points uuc quantité d'eau si de Kilpatriek s'était portée en avant sur le disperséquelques cotnpagôiésdo cavaliers tit, mais il déclara qu il avait dûment con- À
odieux systéme, deux poids et deux mesu- eulation. Ets’il fallait une autre preuve considérable que le lit de nôtre fleuve, à territoire carolivien, dans la direction du rebelles. Quant au 14e corps,il avait tra- sidéréle plan proposée, que,toutes réflexigns Beurre frais do 1 3@ !
res. Nul doute qu’un pauvre noir qui eût que les préparatifs de défense ne sont pus moitié rempli de glace, ne peut la contenir. chemin de fer de Charleston. Le 6 février, vercé l'Edisto sans rencontrer d'opposition, faites, il avait dde 6Hwil ‘né‘fduvéit être légurre salé do 000 ;8
voulu donner de l'éducation à son enfaut | regardés ‘comme urgents par une partie Uuc seule chose peut nous sauver. Le pont, les cavaliers -unionistes qui étuient arrivés et le 12, In colonne d: Slocum toute entià mis À exécution, CT Oeufs frals | | pardouzaine 2 5» 3}
n’eût reçu sans miséricorde les 39 coups de très-intéressée, nous pourrions rappeler que [ce printemps, est d'une glace peu fétine, surla rive méridionale de la rividre Little re campaitdans lo delta formé par cette ri- Quelque tempsaprès, cependant, le géné- Qitrons ee vets 0 6°
fouet imposés par la loi, mais un pluuteur | I’ Angleterre se dispose à prendre quatre ans mêlée db neige et qui se décompose fücile- Hatckio, près de Barnwell, rencontrèrent| vière et par le ‘North; Edisto,un de ses af- ral Ord commandantdel'armée ennemie ra « ivre 06 ©;
était toujours uu-dessus deslois parce qu'el-| pour fortifier Québec. Il n’est donc pas|ment sous l'influencé d’une températuro l'ennemi pour la première fois. Après une fluents. Pendantlà w it, “1és cavaliers rebel- du James demandh tne efitrevite- aveo lo} gC “ poche 2 9 dh
les étaient invariablemeutfuites ou appliquées| vrai de dire que la précipitation des minis- chaude. Si nous avons la chance qu'il se escarmoushe qui dura environ trois quarts les dui avaientfait leurapparition:lors du'| général Longetreet. pil apprit à celui-ci qu’il |- ; 8 ç pi
pard’autres plauteurs. Celui qui avait uu cer- tres à clore la session at été ln conséquence| brise avaut que la débâcle. de l'Oubst ‘nous d'heure, les rebelles se retirèrent, et Kilpa- passage de l’Edisto, attaquaient de nouveau y avait: possibilité d'arriver à unsjustement » ç 3!
tificat suffisant d’orfhodoxie à l'endroit du d’uv « événement inattendu. » Il est éga- arrive, une inondation du Griffintown’et des |‘triek occupa Baruwell,. Le lendemain, “lès les avant postes: du 20e ‘corps. . Quelques satisfüisant des malheurcuses difiotiltés no- bootie quart 20 0 gt
système pouyait impunément violer la loi. lement faux que leur présence soit requise rives basses voisines de Montrdul ne sätrait Uhioulstes so portaient vors le chemin de obus mirent en fuite ces ennemis plus géunts| tuelles hu môÿeñ d'üne cobvention militaire Pommes ailte 0 0 ! ;
Uve fille aussi parfaitement blanche que] au siége du gouvernement métropolitain, à être possible, Ld Charleston, à Augusta, et le couphient fur [quedabgereux.:: Le 18; toutes les troupes et que si le général Lee désirait avoir ude Saore d'érable «jivre. 08
oclle dont je vous parle était nécessairement moius quo ce ne soit pour presser le minis-| Kn attendant, nous nous pormettons de| une étendue de plusièurs milles. ’ _ de Slooum se pottèretit Sar - la rive septen- ontrevue sur ce sujet, elle ne lui serait Pns Sirop. 4. galon : a of
fille d’un blMte. - Celui-ci l'avait Fait élever téro suglais d’imposer aux autres colouies prévenir les citoyens qui habitent la Basse-| Pondant cc temps la colonne de Slôoum trionale dé North Edisto, etInissant Branch- refusée, pourvuqu'il ait autorits pour agir. Saindous. = Ibs. ;oun vel Ba p x pre y ra ! . ue Lr vote . ; i ;et instruire avec ses propres enfants légiti- de l'Amérique une constitution dont elles Ville ct mêmela rue Uraig, de sc tenir sur| avait traversé la Savannah et # était portée ville sur ln droite, ‘elles prirent la route de Cette communication fut interprétéecomme coo Os
mes ; cela se voyait tous les jours daus ont déclaré ne pas vouloir. Ce qui est vrai, leur garde, de ne rien laisser dans leurs oa-| dans la direotion suivie par Kilpatrick. Colombia. Co ‘ la conségdencà de la suggestion mentionuéé ' PRIX py BOIS. pi
cette étrange société. Les enfants illégiti- ce que tout le monde pense, co que toutle vos qui puisse être détérioré ou détrait dans Elle entrait àBärnwell le 9 février ety| | La colonne de droite "avait traversé la plus haut ct, en vertu d’instruotiobsapécia- Erable par corde...41% ii
mes partagcaient très souvent la table et les moude dit, c'est que l’écheo éprouvé par le cus d’uneinondation. faiuit sa jonction avec la volonne de droite rivière “Hdisto, À l’ouest de ‘ Brancheville, les, le général Lee éorivit le 2 de ce mois ppinette * ve rcase terne seA
jeux des enfants légitimes de la maison. La |la coalition qui n'a sa raison d'être que|* À propos de la rue Craig, pû nous prie commandée par Harwood. Slocum avait après avoir complètementdétruit le chemin | au général Groot pour lui proposer une! Hètre MIE
familiarité ne cessait qu’à un certain âge, dans les changements constitutionnels pro- d'attirer l'attention du Comité Olremins rencontré dé grandes diffivuitée* pendant sa! do fer de Charleston à Anguata.; Trois’ conférence, on lo prétenant qu'il était in- Morivler LETTE 4
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MARCHÉ DE NEW-YORK.

(Par télégraphe)

22 mars.’
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FAITS DIVERS.

INSTITUT-CANADIEN.—Comme nous l’a-
vons annoncé déjà, la séance de ce soir sera
publique. L'hon. L. A. Dessaulles conti-
nuera sou cours de lectures sur la guerre
américaine. Tous ceux qui sont allés enten-
dre les quatre premières lectures remarquent
avec admiration l’intérêt toujours croissant
quele savant écrivain sait faire éprouver à
mesure qu'il pénètre plus avant dans son
vaste sujet. Onle suit pas à pas, et l’atteu-
tion est sans cesse soutenue par des aperçus
nouveaux qui renchérissent toujours les uns
sur les autres. L'avidité, du reste, que l'on
à montrée jusqu’à présent pour suivre régu-
lièrementce cours de lectures prouve suffi-
samment son grand mérite. Nous ne dou-
fons done pas qu’il y aura encore foule ce

I.
{| y aura des sièges réservés pour les

dames,

 

 

FETE DE l'ANNONCIATION.—Cette fête
tombe samedi prochain. Comme nos ou-
vriers ne peuvent travailler durant cette
Journée et qu’il ne leur restera pas ussez de
temps pour monter le numéro, de mardi
prochain, nous ne publions que deux numé-
ros cette semaine. Dans le cas qu'il sur-
viendrait des nouvelles importabtes, nous
adresserions, samedi matin, un exfra A nos
lecteurs, : 01

CONSEIL - DE - VILLE. — Nous rendrons
compte, dans notre prochain numéro, des
procédés de la séance du ‘éonseil-de-ville t -
nue hier soir. CL

LES MARAUDEURS.——Mardi et mercredi
ont été consacrés à eutendre les avocats de
la poursuite, MM. Devlin et Bethune.

Lia Cour s'est ensuite ajournée à aujour-
d'hui,

NOUVEAU MORCEAU DE MUSIQUE. — M.
A. J. Boucher, rue Notre-Dame, vient de
publier un nouveau morceau de musique
qui a pourtitre « Fleurs cauadiennes, choix
de romunces et morceaux favoris.» La poüsie
est d'Adolphe Larmando ct la musique de
François Abt. Nos remeroîments à l'éditeur
pourl'envoi d’une copie. ‘

MUSEB DE L'INSTITUT - CANADIEN; —
L'Iustitut-Canadien vient-do récevuir du
Gouvernement canadien” divers:objets pour
-80n musée. Cea ‘3

_ DISCOURS SUR LA CONFÉDÉRATION. —
Les éditéurs de l'Union Nationale ont nis
«en pamphlet les discouts de MM. Cherrier,
Laberge et Clerk, pronoucés à. ln grande
assemblée anti-fédérule tenue cet hiv or, dans
la Salle deJa société St. Jean-Baptiste. Nos
remerciments à qui de droit pour l’enyoi
d'un exemplaire, oo oe

ATAEe +

 

AOCIDENT. — Un cultivateur s'est noyé
avanthier, co traversant de Longueuil à
Montré:L Il conduisuit aumarché deux
bœuts qui*ont disparu avec lui sous la glace.

“ ECOLE NAUTIQUE. —Le comité de com-
.merce, nommé à l’instigation de M. Per-
rault, a récemment. fait . rapport qu’une
‘école d'instruction navale est indispensable
pour qualifier les navigateurs à commander
des vaisseaux océuniques ainsi que pourplus
grande sûreté dans la route du SuiutLau -
rent. Le'cormité est d'avis que La Cuna-
dienne peut être employée à cet objet saus
dépenses additionnelles.
VOL D'UNE BANQUE.—La Centrai Bañte,

de New-York, a eu, le 21 courant, $689,000
de volés. : |

LECTURE DE L'HONORABLE L. A. DESSAULLES SUR LA
GUERRE AMÉRICAINE.—NOUS ne saurions trop re-
commander à nos lecteurs de ne pas attendre
trop tard’ pour se procurer les deux premières
lectures de M. Dessaulles sur la guèrre américai-
ne, qui sont maintenant en vente chez tous les
libraires de cette ville sous forme de pamplilet, à
six sous par copie. L'écoulement en est si rapide
qu’il n'en reste plus que peu d’@xemplaires : les
demandes nous venunt en grand nombre des
campagnes et même des Etats-Unis.

MOT ETRANGE.—Je SOZODONT qui de-
vient promptement le mot le plus fumillier
daus chaque maison, est dérivé du grec et
composé de deux mots : a Sozo, » préser-
ver, et « odontes, » les dents—Le Sozodont
le préservateur des dents. Pour embellir
les dents, renforcer les gencives et adoucir
Vhaleine, il n'a pas son égal dans le monde.
Vendu par tous les droguistes.

BON POUR LE MAL DE TÊTE— M.
Ephraim Blsckmer, Mumford, N.-Y. écrit:
« La célêbre restaurateur de cheveux de
Mdume S. A. Allen ct son zylubalsamium ont
arrêté la châte de mes cheveux en même
temps qu’ils me guérissaient d'un violent
mal de tête dont je souffrais depuis louz-
temps.»
Vendu par tous les drognistes. Dépot,

198, Greenwich St. New-York.
 

 

NOUVELLES ANNONCES.

PROVINCE DU CANADA}
Distuict pe MoNTREAL. 5

Cour Supérieure du Bas-Canada.

 

 

EX-PARTE DANS L'INSTANCE,

No. 199,

LE MAIRE, LES ECIIEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT-

REAL,
Requerants en Expropriation,

ET

LA RUE STE. CATHERINE,
ET

WILLIAM COX, CORDIER, DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTREAL,

Propriétaire Exproprié,
 

4 N conformité à l’ordre fait
"4 dans la présente instance, le DIX-SEP-

TIEMEjour de MARS, mil huit cent soixante
cinq, sur la Requête du dit William Cox, Avis
Public est par le préseut donné que les dits le
Maire, les Echevins et les Citoyens de In Cité de
Montréal ont, le Quatorzième de Février, mil
huit cent soixante cint, déposé au Greffe de cette
cour ln somme de cinq cent soixante cinq dollars
et quatre-vingt-dix centins, du cours actuel de la
Proviuce du Canada, prix et compensation des
immeubles acquis par les dits le Maire, les Eche-
vins et les Citoyens de la Cité de Montréal du
dit William Cox, par voie d'expropriation forcée
et suivant le Statut 27e et 28e Victoria, chapitre
60, et dont ln description est comme suit, sa-
voir : ‘ Un terrain Lorné en front par la rue
& Pullum, en arrière par J. À. Gravel, d'un côté
# (Nord-Ouest) par Louis Gauthier, et de l'autre
* côté (Sud-Est) par François Chartrand, conte-
* nant 43, 5-10 pieds en front, 43 pieds en ar-
“ rière et 222 } pieds dausleslignes Nord-Ouest
“et Sud-Est, mesure. anglaise, avec les bitisses
gu portions de bitisses dessus-¢rigées.
Et il est ordonné que par un avis en langue

Anglaise et Française À être inséré deux fuis par
semaine pendant trois semaines Couséentives,
dans deux papiers-nouvelles de cette cité de
Montréal, l’un en Anglais et l'autre en Français,
toutes personnes ayaut droit le former opp . i-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées
d'avoir à le faire par écrit au Greffe de ia dite
cour, dans le dit district, dans les six jours qui
suivront la dernière insertion du prisent avis.

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces nrgents, e, que le cer-
tifieat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait au dit Williem Cox—
uéduction préalablement faite des frais de publi-
cation et du dit certificat du régistrateur,
Et au ens où duns les délais fixés, il serait

produit au GreJe de la dite cour aucune opposi-
tion afin de c.nserver sur tel argent, alors et après
la production et enfilure au Greffe de cette cour
du dit cer.ificat du végis.ratear, il sera procédé
par le Protonotaire de la dite cour i la distribu-
tion de tels deniers suivant la pratique de cette
cour suivie pourla distribution de deniers pro-
venant de décrêts.

COFFIN sr PAPINEAU.
P. 0.8.

Bunkau nu PROTONOTAIRE,
Montréal, 21 mars 1865. | bfpis—29
 

PROVINCE DU CANADA,
DisTrion pE MONTRÉAR. {

DANS LA COUR DE CIRCUIT

POUR LE

DISTRICT DE MONTRÉAL.
 

Le dixième jour de Mars, mil huit cent
soixante et cinq.

PuÉsEnT:

L'HONURABLE JUGE MONK.

No. 7816.

NAZAIRE VILLENEUVE ct ONARLDS LA-
CAILLE, Marchands Epiciers, associés, de
la Cité et du District de Montréal, et y fai-
sant commerce et affaires comme tels en

. société sous les nom et raison de Villeneuve
et Lacaille,

Demandeurs.
vs

TREFFLE DESMARAIS, Batelier, de Ia paroisse
St. François du Lac, dans le District de
Richelieu,

Défendeur,
 

IT est ordonné, sur In motion
de N. Durand, Ecuier, Avocat des Demnn-

deurs, en autant qu’il appert par le rapport de
Pierre Beanlac, un des Huissiers de la Cour Su-
péricure du Bns-Canada, exerçant dans le Dis-
trict de Richelieu, écrit sur le Brefde Sommation
Émané en cette cause, que le Défendeur a Inissé
son domicile en cette partic de la Province du
Canada, constitunnt ci-devant la Province du
Bas-Canada, et ne peut être trouvé dans le Dis-
trict.de Richelieu, que le Défendeur soit, par un
avertissement. à être deux fois inséré en langue
française dans le papier-nouvelles de cette cité
appelé Le Pays, et deux fois en Inngue anglaise
dans leps ier-nouvelles de ceite cité appelé The
Montre ald; notifié de comparaître devant
cette cour, et là de répondre à la demande des
dits Demandeurs sous deux mois‘après la derniè-
re insertion de tel avertissement.et sur lo défaut
du dit Défendeur de comparaître et de répondre
à telle demande dans le délai susdit ; il sata per-
mis aux dits Demandeurs de procéder â la preuve
et jugement comme dans une cause pat -défaut.

(Paria cour)
_OOFFIN er PAPINEAU,

25 mars,

"NOUVELLES ETRANGERS:

AVIS.
 

 

N Monsieur ¢t une Dame maa |.
\ riés et saus enfant possédant l’anglais et

le français, soraient disposés à prendre soin d'u-
ue MAISON qu’UN ou plusieurs MESSIEURS
louera’ent en commun. Ils pourraient se charger
de tous les soins du Ménage, y compris couture,
blanchissage, ete. S'adresser à ce bureau.

Montréal 22 mars 1865 29

: AVIS SPECIAUX.

DE vieux yeux rafeunis.—-Un

 

 

*{ pamphlet, indiquan: comment il faut s’y prendre
pour rest-urer promptement fh'vus et se débar-
rÂsser dés lunettes saus l’aide d'un médecin.ou
de la médocine LE

Est envoyé franc de port sur la réception de
10 cents sous enveloppes. :

dresse, E. B. FOGTE, M. D,
- " 1180, Broadway, N.Y.

ler mars 1865 =, fm-—19

 

NOUVELLE COMPAGNIE

GAZ DE LA CITE.
ES soumissions (portant sur
l'euveloppe : “ Soumissions pour la cons-

truction d'un hangar à charbou) seront reçues à
ce bureau, no. 54, rue St. Gabriel, jusqu'à MIDI,
MARDI, le 28 courant, pour le coût de l'ouvrage

 

requis duns l'érection d’un HANGAR À CHAR-|
BON, selon les plan et spécification exposés au
bureau d’affaires de la Compagnie, Griffintown.
La Compagnie ne s'engage pas d'accepter la

plus basse soumission, ni nucune d'elles,
Par ordre du Bureau,

GEO. ROBSON,
Secrétaire.

23 mars. 29

PROVINCE DU CANADA, }
 

District bE MONTREAL.

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-P.ARTE DANS D'INSTANCE.

No. 273.

LE MAIRE, LES ECHEVINS FT LES CI-
TUYENS DE LA CITE DE MONT-

REAL.

Requerants cn Expropriation,

LA RUE NOTRE-DAME,

ET

EBENEZAR MUIR, ECUIER, DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTRÉAL,

Propriétaire Exproprié.

{IN conformité à l’ordre fait
dans la présente instance, le DIXSEPTIE-

ME jour de MARS, mil huit cent-soixante et
cinq, sur la Requête du dit Ebenezar Muir, Avis
Public est pur le présent donné que les dits le
Maire, les Echevins et les Cituyens de la Cité de
Montréal ont, le Vingt-unième jour de Février,
mil huit cent soixante-cing, déposé au Greffe de
cette cour la somme de douze mille soixante ex
dollars et huit cents, du cours actuel de lu Pro-
vince du Canada, prix et compensation des im-
meubles acquis par les dits le Maire, les Eche-
ving et les Citoyens de la Cité de Montréal du
dit Ebenezar Muir, par voie d’expropriation
forcée et suivant le Siatut 27e et 28e Victoria,
Chapitre G0, et dont la description est comme
suit, savoir : * Un terrnin borné en front et d'un
* côte (No d-Est) par la rue Notre-Dame, du
* côté Sud-Ouest par la Place d’Armes et ce
“ profondeur par le restant dn terrain de Ebe-
“near Muir tel que divisé par la nouvelle li-
“ gne de la rue Notre-Dame avec partie d'une
“ bâtisse dessus Crigée, mesurant 63 pieds en
© front, G4 pieds en arrière, 15 5110 pieds duns
‘“ chaque ligne, ct contenant 976 501100 pieds
 quarrés, le tout mesure anglaise. ”

Et il est ordonné que par un avis en langnes
anglaise et française à être inséré deux fois par
semaine pendu t trois semaines consécutives,
dans deux papiers-nouvelles de cette cité de
Montréal, l'un en anglais et l’autre en français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers so‘ent appelées et notifices
d’avoir à le faire par écrit au greffe de la dite
cour, dans le distr‘ct, dans les six jours qui sui-
vront lu dernière insertion du présent avis.

Et at cas où sous tr] délni il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents, ct que le cer-
tifieat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait nu dit Ebenezar Muir—
déduction préablement faite des frais de publica-
tion et du dit certificat du régistrateur.
Et au cas où dans les délais fixés, il serait pro-

duit an greffz de 1a dite cour aucune opposition
«fin de conserver sur tel argent, alors et après la
b.uducLion et enfilure au greffe de cette cour du
div certificat du régistrateur, il sera procédé par
le Protonotaire de lu dite cour à la distribution
de tels deniers suivant la pratique de cette cour
suivie pour la distribution de deniers provenant
de décréts,

COFFIN er PAPINEAU,
P.C 8.

BuURRAU DU LeeÀ
Montréal, 21 mars 1865. bfps-cs—29
 

PROVINCE DU CANADA,
DisTRICT DE MONTREAL.

Cour Supcrieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS L'INSTANCE.

No. 127.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT-

REAL.

Requérant en Expropriation.

 

ET

LA RUE ST. FRANÇOIS DE SALES.
ET

LA CORPORATION DES JUIFS PORTUGAI
DE MOMTREAL. :

Propriétrires Expropriés.

IN conformité à l’ordre fait
dans la présente instance, le DIX-SEPTIE-

MEjour de MARS mil huit cent soixante et cinq
sur la requête de In dite Corporation des Juifs
Portugais. Avis Public est par le préseut donné
que les dits le Maire, les Echevins et les Citoyens
de la Cité de Montréal ont, le neuvième jour de
février mil huit cent soixante cing, déposé tu
Greffe de cette cour la somme de deux mille huit
cent piastres du cours actuel de la Province du
Canada, prix et compensation de l'immeuble
acquis par les dits le Maire, les Echevins et les
Citoyens de la Cité de Montréal de la dite Cor-
poration des Juifs Portugais par voie d’expro-
priatipn forcée et suivant le Statnt 27e et 280
Victoria, chapitre GO,fet dont la description est
comme snit, savoir : “ Un lopin de terre connu
“sous le nom de “ Cimetière des Juifs,” borné par
devant par In rue St. Janvier, au sud-ouest par
Thomas Watson, par derrière par le lot on lopin
da terre cn premier lieu désigné dans le rapport
des Commissaires et au nord-est parle Cimetière
Catholique Romain; mesurant 35 pieds de front
250 4-10 pieds au sud-ouest, 34 pieds en arrière
et 251 4-10 picds nu nord-est, et contenant 8656
pieds, plus ou moins, le tout mesure anglaise.”
Bi il est ordonué que par un avis eu langues

Anglaise et Française à être inséré deux fuis par
semaine pendant trois semaines consécutives,
dans deux papiers-nouvelles de cette cité de
Montréal, l’un en Anglais et l'autre en Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion aur tels deniers soient appelées et notifiées
d'avoir à le faire par écrit au Greffe de la dite
colir, dans le dit district, dans les six jours qui
suivront la dernière insertion du présent avis.

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents et que le certi-
fientdu régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple eu sera fait à la dite Corporation
des Juifs Portugais de Montr&al—déduction
préalablement faite de frais de publication et du
dit certificat du régistrateur. :

Et au cas où dans les délais fixés, il serait
produit au Greffe do la dite cour aucune opposi-
tion afin de conserver sur tel argent, alors et après
la productio. et enfilure au Greffe de cette cour
du dit certificat du régistrateur, il sera procédé
par le Protonotaire de la dite cour à la distribu-
tion de tels deniers suivant ‘a pratique de cette
cour suivie pour la distribution de deniers pro-

 

 venant de décrêts.
oo COFFIN xr PAPINEAU.

_ BUREAU'DU PROTONOTAIRE, }
Montréal, 18 mars 1865. bfpta—20

Ie

POUR les mapux de ln gorge
et de la’ toux.—Les pastilles hroue! iques de
Browrf sontoffgrtes avec lu plus grande confiun-
ce dans leur efficacité. "Elles: ot maintenu In
bonne réputation qu'elles out justement aequi-
ses

Ces Lozenges'sont préparés. d'après une recet-
te hautemeas estimée pour soulag tr les aflection
bronchiques, Pasthme, Fenrouement, la toux, le
rhumwe, irritation ou le mal de gorge.

CEUX QUI PAULENT EN PUBLIC ET. LES VOCAUSTES
les trouveront’ Lonnes pour débarrasser la voix
avant de parler od de chuter, et guérir la gor-
ge après se l'avoir irrilée pur un trop grand
emploi dela parole ; elles ont, en un mot, une
vertu particulière pour les affections qui gênent
l'asage de In parole. Vendu par tous les dro-
guistes, à 35 cents lu buite.

21 mars 28
 

 

IFLA Salxepareille d’Ayer est
un extrait concentré d'une racine choisie, combi-
né avec d'autres substances d’un pouvoir alté-
rant encore plus actif et produit un antidole
efficace pour les maladies que la Salsepareille
est censée guériv, Tel reméde rencontre certai-
nement le besoin de ceux qui souffrent de dou-
leurs écrouellenses, et un remade tel que celui-là
rend incontestableinent un junmeuse service à
cette nombreuse classe de nos concitoyens.
Avee quelle eflleacité ce composé ngit, cela à été
prouvé puug l'expérience dans un grard nombre
de cas de la plus haute gravité que l’on peut
voir dans les divers maux qui suivent : Scrofule,
enflammations scrofnleuses accompagnées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, éruptions, feu St. Antoine, Erysipèle,
dartre, teigne, ete.

Syphilis, ou maladies vénériennes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette Sulse-
pareille, et le patient est Inissé dans'un état de
santé comparatif,

Les maladies de femues qui son causées par
le serofule dans le sang et qui sont souvent gué-
ries par cet extrait de la Salseprreille.

Ne vous privez pas de cette excellente méde-
cine, parceque vous auriez Été trompé en croyant
user de cette Snisepareille lors que ç’en n’était
pas. Lorsque vous vous serez servi de la Salse-
pareille d’Ayer, alors, mais alors seulement,
vous en connaîtrez la vertu. Pour les particula-
rités des maladies qu’elle guérit nous vous refe-
rons à l’almanac américain d'Ayer que l'agent
ci-dessous nommé dounera gratuitement à tous
ceux qui le lui Jemanleront,

Les pilules casbartiques d'Ayer pour In guéri-
son de la constipation, la jaunisse, dy-pepsie,
indigestion, dissenterie, dérangement d'estomac,
mal de tête, rhumiuntisime, brûlement d'estomac
provenant de dérangements d’estomue, douleur
ou inaction morbide des intesins, flatuosité,
perte de l'appétit, maladie du foie, hydropisie,
vers, goutte, neuvralgie, ete.

Ces pilules sont recouvertes en sucre, de sorte
que le palais le plus délicat peut les prendre
avec plaisir, et sont le meilleur apéritif du mon-
de pour ‘ous les besoins médicaux qui peuvent
surgir dans une famille.

Préparé par J. ©. Ayer et cie, Lowell, Mass,
et vendu par tous les droguistez.

J. F, HENRY ET CIE, Montréal,
Ageént-général pour le Canada,

 
 

 

INE prenez pins de médecines
désagréables au oût et incertrnes.
Pour des maladies désagréables. et dange-

reuses, usez du HeLsnoun's EXTRACT Bucuu, qui
a reçu l'approbation des MÉDTCINS LES PLUS RE-
NOMMÉs des Etats-Unis.

[Il est maintenant offert à l'humanité souffran-
te pour In guérisoa des maladies et symptômes
suivants causés nar les maladies et l'abus des
orga ies urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cervean, id “es confuses, hys-
térie, irritibilité générale, épv'.ement, insomnie,
défaut d'efficacité nusculnire, perte de 1 rppê ‘t,
emaciation, désorganisation ou pan’ sie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomilants d’un état du système ner-
veux et débile. Pour être sûr d'ancune falsifien-
tio1, conpez cet entrefilet et allez demander du
HEI,MBOLD'S.
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

guérison est garantie.
Voyez l'annonce dans une autre colonne.

 

ILE Pain Killer de Davis.—
Il w'ya rien sous la forme de médecine qui se
vende si bien en Canwda. 11 surpasse et donne
plus de satisfaction que w'importe quel article
qui se vende, à présent en Canada. 19

E. IIEATHFIELD, London, C. W.
 

"FEMMES! Femmes!!! Fem
MES!1!— Ne manquez pas de lire

l'annonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Jmportunl
pour les Femmes. Le Dr. Crrzseman, de N.-

York a consacré les 30 dernières an-
nées de sr pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont comme un

charme, Elles sont sûres et garanties.

   

  

  

 

 

XF AVIS.—IRevnes périodiques,
Magazines, Livres de .Fnntaisie, Nouvelles, Pn-
peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
rier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DATTON, COIN DRA RUES CRAIG ET ST.-LAURENT,
 
 

 

’ > J

District bE MoNThÉAL. } UXE session

BANC de la REINÉ, ayant Jurisdiction Crimi-

nelle dans et pour le District de Montréal, sera

tenue au PALAIS de JUSTICE, en In cité et
district de Montréal.

Samedi, le vingt-quatrieme

jour de Mars courant,

A DIX HEURES DE L'AVANT-MIDI.

EN consiquence, je donne avis à tous ceux qu

auront À pourauivre aucune personne maintenant

détenue dans la pr'son de réforme de ce District

et à toules antres personnes, qu'elles y soient

présentes. Je donne aussi avis à tous Juges de
Paix, Coronaires et Officiers de la Paix,pourle

Distriet susdit, qu’ils aient À s’y trouver avec

tous leurs recors, indictements et autres docu-
ments, pour faire tout ce qui leur appartienire

ou à chacun d'eux de faire dans leurs capacités
respectives. 20

Ve T. BOUTHILLIER, Lo - Shérif.
Bureau du Shérif, } .
Montréal, 16 Mara 1865. ja—26

THT AVIS SPECIAL.
 

RÈGLEMENT DEF L'ASSOCIATION D'ÉCOSe
…  “-rBEHUR.LA VIE,

Pour diminuer di nouveau -le& frais —pourun
Asurance sur la Vie,
 

J USQU'AU temps ou l’on peut
s'attendre que les primes seront réduites par

l'application des profits, l'assuré pour £3500 ster-
llug ou au-dessus peut no pas payer wae partie
considérable (un tiers où un quart), des primes
nécessaires pour’ tenir la police en force. Un
permet de lnisser entre les mains de l'assuré,
aussi longtemps qu’il le veat, lu Somme non
payée, et on ne lui demande pas d'en payer l'in-
téret, .
Me's le montant’ avec les intérêts nccumulés

sera réduit de la sumnie assurée à sa mont,
rouve Wx Cntrés commencent ainsi de suite avee
des paiements beaucoup plus Las que lesax
marqués à la table et continuent de faire tel puic-
men, réduit pendant si£ aus, temps auquel dls
ont droit à la réduefiou des- primes par Fappti-
cation des p ofits. ls recevront Néant les
mêmes bénéfices et les mètnes parts de protis
que si toutes les primes nvaient èté pasces en
entier, -

Les allocations du surplus -ou -profit sont faites
CHAQUE ANNEE & tons les Porteurs de Police
depuis CINQ ANS, à ln b'ance unnuell< et
PAYEES EN ARGENT nu païement de leux
mochaine prime. :
Ou peut effectuer dés assurances de manic

que les sunnnes augmentent da double Ja» cn
mi¢—les primes sur les polices particulières
Catt en méme temps réduites par l'application
des profits,

Les polices ne conticunent pas plusiours des
restrictions communément Îlaposces sir les vies

ur mutis confèrent aux porteurs de police
à et des privilèges impor.ants ot pen
qui se rapportent au non paiement et

à l'ajournement des primes mou forfet …e—l'in-
disputabilité d'exemption de restriction sur place
de résidence où occupation—(Service wilitaire
ou de marine.)

Le Plan À de l'Association FERMERA le
ème jour d'AVRIL prochain pour In 26éme
v…'ance annuelle.
On pourra s rer d'un AVANTAGE SPE-

CIAL en s'udrezsant le ou avan cette date.
’ Po WARDLAW,

Secrétaire.

  

   

   

 

  

Montréal, Place d'Armes, 2

Agents dans les townships, de.
Beauharnois............ James Martin,
Couticovk. ............. olT'hornton,

W.0. Caverbill,
. imothy Lent,
dunes TL Smith,   

 

Danville 222404,
Prelighsburg........
lmntingdou..... «« Daniel Shanks,
Hemminirfurd Jeter MeNanghton,
Lacolle et Clarenceville.das, Q'Connor, Jr,

[Lacolle

 

Lancaste. oo... 200Adolphus Leeluir,
LiOvignal, oooToon Steele,
Rielurond LL see. Wo EL Jones,
Roxton, ..... Juin Wood,
Sorel LL. Le. ane Robt SLL Hayden,
Stanbridge........ J, €. Baker,
St Hyacinthe...,08020. Léonard Boivin
StodJean. ooo LLL L. Gi. MacDonald,
Sherbrooke.....02002 000 F. M. Short,
Stanstead... LL.A1, Ball,
Waterloo... elt Geo. H Allen,

11 fév. 12
 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.
 

 

ES créanciers du soussigné
A sont notiliés de s'u-sembler à son bureau,

no. 164, rue St, Paul, Montréal, Ie TROISIEME
jour d'AVRIL prochain, à 16 HEURES A M,
dans le but de recevoir un état ce ses nifai
de nommer un syndic auquel il pourra faire une
cessiun d'après l'acte ci-dessus.

ADOLPHUS BOURNE.
bs— 27

  

Montréul, 18 mars.
 

Acte des Insoivables de 1561,
 

DANS L'AFFAIUE DE

JAMES McCUALG, DE ST. MARYS, €. 0,

Tisolvable,

ES créanciers de l‘Insolvable
À sont notifiés qu'il a fait une cession de se.

biens et effets d'uprès l'acte ci-dess moi. y n-
dic soussigné, et sont requ's de me fournir, d'ici
À deux mois de cette date, leurs réclanutions
Spécifiant les s-curités qu'ils ont en nuins, s'ils
en ont, la valeur de ces sécurités, et s'ils n'en
out pas, déclarant le fuit, le tout devant etre
attesté sous serment, avec les titres a l'appui de
telles réclamations.

T. JAMES CLAXTON,
Syndic.

LIVRES DE MEDECINE.
[suit]

  

 

Montréal, 14 mars.

Streatise on Gonorrhvea Virulenta awd Lines
Veuerea Ly B. Bell, 2 vols in 8o relié...

The London Dispensatory by Anthony
Thompson, 1 vol relit.,...02000000000

Traité pratique des ITernies, où mémoires
anatomiques ct chirurgicaux sur cos ma-
Indies, 1 volin Borelic...............

Traité de Physiologie considéré comme
science d'observation, pur C, F, Durdue
9 vols in Bo rclié o.oo,15,00

Traité de lu salubrité dans les grandes villes
suivi de l’Hygiène de Lyon, par les Duc-
teurs J B. Montfalcou et A. P,J. de
Polinière, 1 vol in Bo relié..22000200 0

Traité du Ramolissement du cervean, pur
2,25

Max. Durand Ferdel, T vol in 8o relic... 2.20
Traité des maladies de l’oreille et de l'Audi-

tion, par J. M. G. Itard, 2 vols in So re-
Hé Lo sue ace cee san 08 sens a sauce 000000 100

Traité de Toxiculogie, par M, Orlu, 2 vols
imBobreo.ooPE AUS)

Traité de chimic générale, par J. Pelouze et
I. Fremy, 3 vols iu 80 br. avec Atlus...

Traité de Pathologie Intrique ou médicale
et de médecine pratique, par P. A. Pior-
ry, 8 vols in 80 br.............. vein 16.00

Traitô théorique et pratique des maladies
des yeux, par J. A. Desmarres, 3 vols in
80 br..... casse 000 05

Traité des maladies de l'oreille, par G. Kra-
mer, 1 vol in8obr........,.. Ceres

Traité clinique des maladics du cœur, par
J.Bonillund, 2 vols in 80 br... ....... 3.75

Traité de Thérapeutique et de matière mé-
dicale, pur A. Trousscau et M, Pidoux, 2
fort vols in 80 relié Ceres

Traité. de médecine vétérinaire, pratique
par L. V, Delwart, 3 vols-Gd in 80 br...

Traité des maladies vénériguaes, par À.
Vidal (de Cassis), 1 vol in 8obr.......

Traité pratique des maladies vénériennes,
par Ph. Ricord, 1 vol in Bo relié........

Traité des maladies vénériennes, par H, M,
Desruelles, 1 vol in 80 br...

Traité de matière médicale et de Thérupeu-
tique appliquée à chaque maladie en par-
ticulier,, par le docteur F. Foy, 2 vols in
80 br....... verres se

Traité de vacheslaitières et de l’espèce ba-
vine en général, par F. Guenon, 1 voi in
Sobre...[I Cia

Pancoat's Operative Surgery with 80 Plates
1 vol in 4to relié toile... ..10.00

Traité clinique et pratique des maladies des
enfants, par Mess, F, Rilliet et B. Barthez, 3
vols in 80 br..….....000000 000 seu 00000

Traité pratique de l'art des accouchements,
par Chaîlly-Honoré, 1 volin 8o br. ..... 2.73

Idem...….....00000006 relié... 3.25
Traité théorique et pratique de l'art des nc-

couchements, par P. Cazeaux, ! vol in
80 b

7.00

 

   

 

Tes vreosenvae one casa nues seas .

Idem.oooonvnvnnnenen so... 3.50

N. B.—Nous importons sur commande toutes
espèces de médicaments ct d'instruments de
chirurgie, ete, ete.

Nos vins et eaux de vie sont garantis purs de
tout mélange, importé pour l’usage des familles
et des malades.

J. B. ROLLAND er FILS.
Rue St. Vincent No. 14. 10 pars 1865 2.

Les?

  

Février, 1805, 3 1

VENTE PAR ENCAN.

PAR JOUN LEEMING Er CIE.

 
  

VENTE par encan du Stenm-
BOAT BIEN CONNU

«IRON DUKE»

 

MARDI, 160 23 MARS courant, À notre Nou-
velle Falle d'Envan, rue Notre-Dame, nous ven-
drons à l'encatr sur l'ordre de la Compagnie du
Chemin de Per Grand-Trone ce STEAMBOAT
excellent et bien connu,

“IRON DURE,"

MAINTENANT A BDoUCHERVILLE.

Les dimensions sent :-— 270 pieds de longueur
25 de hau
uode enle
ft de largeur

2 Cylindres de 44 pouces de diamètre et do 6
pieds de jeu,

Dinmiètre des roues 27 pieds
Arbre de corelen fer fo.gé.

L'Engin a ¢¢ refuit #1 1860 et est maintenant
dans une exeellente condition : Tes ehawdicres
ont éte minutieusement réparées en 1sG2 et sont

rés bon ordre. Le vnisseurest bieu meublé
«txert trouvé muni de toutes les choses requises
par lu toi, et prêt à servir comme un steambont
À qutssiggers.

Pour plus amples informations, s'udresser à
notre bureau, rue $t-Sacrement,

Vente à MIDI et demi.
JOIN LEEMING Ev CIE,

Encanteurs
23

  

Gaara.

 

AVIS.
A saciété existant entre Tare

4 GEON, P'REVOST of CIE, à Montréal,
ainqu'a St, Polyeurpe, nété de eonsentement
wuttuel dissoute lo ONZE FEVRIER devi
Toutes personnes endettées envers la socièté
sont requises de payer au magasin olt lez dettes
ont êté contractées.

T. TURGEON,
Jo BJD PREVOST, tnteur,
FE. TURGEON,

 

 

18 mars ef —27
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For Cleansing and Preserving the
na

i. i Wl

II = 2
HARDENINGTHE GUMS

DONNANT A LA BOTOIE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE CENSATION BAFRAI-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRE ET LES SCORES DES

DENTS, ARRETANT COM-
PLETEMENT LE PRO.

SDE LA CARTE
ET RENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA CA-

RIE LEUR BLAN-

CHEUR PRIMITIVE.

   

  

 
SIMPORTANCE d'avoir de

x bulles dents est utiverseIlement reconnue
par ceux qui attnchent de ln valeur aux evanta-
ges personnels et aux bienfaits de In sane, Une
rangée de dents régulière, ferme et perlée fait
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu’elles remplissent, par rapport à
la santé, demandent beaucoup de soin et d'ut-
tention,

Le SOZonUNT est composé des ingrédients les
plus purs et les plus choisis, deux choses impor-
cantes, Ia propreté et l'efficeauité y trouvant
combinées an plus haa degré possible 5 il enleve
des dents le tartre qu'y adhère et produit une
blancheur de perle sur une surface d'émail, ce
qui en fait le dentifrice le plus delicicusement
tificace et profitable que le mondeait jamais va.
Vendu par tout les droguistes à 75 ceuts Ju bou-

teille,
HALL & RUCKEL,

New-York,

Canada, coin des Rues St, François-Xavier ct
St Paul, Montréal.

11 murs. em—24

 

  
LEA

GRAINES-1865-GRAINES

DEVINS & BOLTON
ATEIRENT

À. l'Attention des Fermicrs et des Sociétés
d Agriculture et d’Horticulture sur leur assortis
ment de CULOSY

particulièreme
  

Envoi spéciul des meilleures Maisons en Enrope,

et à des

PRIX MODERES
Savoir :—

Betteraves,
Choux,

Choux-Fleurs,
Cocombres,

Laitues,
Melons,

Navets,
Oignons,

Raves,
Trefle,

Sainfoin,

Mil, Lucerne, Herbes douces,

Etc., Etc, Etc.

DEVINS ct BOLTON,

PHARMACIENS,

Près ls Palai de Justice, Montréal.

148
 

14 janvier.

CORKE er ANSELL ngents en gros pour le.

itis

pour ensemencer les Champs on lea Jardins, par’

Vouume XIV —No. 29.

 

7VENTESÀ L'EXCAN
PAR BENNING ET BARSALOU,

VENTE DESYNDICS.
GRANDE VENTE SANS RESERVE,

DE

 

 

BOTTES, SOULLIERS, CUIRS, MATERTAUX

MACHINES ET OUTILS.

QUI DEVRAIENT ATTIRER L'ATTENTION
DENACHETEURZ Di LA VILLE

| ET DU PAYS EN GENERAL
 

ENsoussiznésont requinstrue-
À tion de T5, Brown, éer, Syndic Officielpour ln succession de l'INSOLVABLE TURN-BULL, BRODLE er CIF, et WILLIAM MeBAIN

ET CIE, manulactureurs de Chanssares, de ver -
dre EUUS Céserveà leurs magasins, rue St-lran-
coiz-Navier, MERCREDI, le 5 AVRIL, et lei
Jours SHAViNis tout le FONDS DE MAGASIN
de ses deux successions formant un assortimnt
complel de tous lew articles requis dans cote
ligne, et formant an tout de plusieurs centaines
de aies valant au-dessus de 810.000.

EFFETS MANUFACTURES :—

7000 paires de bottes et souilliers pour lon
2000 do do du eufunts à âge

witoyen
5050) do do do femmes
GOda do do filles
400 do la du eafunts
1500 do tn feutre

Comprenrut chansaures À chevilles et à couttre
«nr vache, veau, peur de chèvre, sur grain, cuir
patent, pranelle ete, dans les slyles modernes
“le toiuce description stogas, à lu napoléon, co-
bourgs, clamps, Wellington, bottes à In cavalier
Oxford, brogans. Bankuins, lacées sue le côté et
sur le devant, hahnorals, congress, baits, Alexa.
ben, aver bouton, brudequin, prinecase Alice
danny Lind, victoria ete, ete, '

MATBRTAUX.—T'our 31900 : 55000 de chat s-
ses tuillées et plus vu moins finies en voie ds
confection.

 

CUIR—A semelle. À empeigne, fenda, venv,
peau de buflle, surgrain, étaaillérs, patent,
chèvre, mouton assorti.

GARNITURES—Bordures assorties, fil, avi
prunelle, lanelle, springs, luects, eanneves, braid
bouton, qupier snblé, ete,

MACTINESA coudre, 61 ciré, emporte-
biece, à border, à rouler, à fondre, à trancher, à
oser les chevilles, à poser les willets, 4 coupes
les semelles, ete,

OUTILS—Formes, lastfs, moules, tire-piels,
outils à briser les chevilles, patrons, et en géné-
rul tous lez outils de curdounier.

Gurnitirez dehoutique, aprareil à gaz,coûrede
sarété, machine, à copier, balances, pupitres,
poêles, tte, ete,

—-AVGSI,—

  a de cuir à semelle, € Glasgow no, 1°
caisses de donblures, ducks, ote.

+ du LR. fournitures Je chaussures,

Conditions Hihérnles de crédit,

Vente chaque jour à DIX heures.

BENNING er BARSALOU
1) mars 1860. +

VENTE DE SYNDIC.
EN soussignés onl recn ins

4 tenetion do Syndic nonin pour In sucees-
donde Black et Bonner, de vendre anx magn-
“ins, no. 85, Commou Street, JEUDI, le 13
MARS courant, pour fermeria succession, lea
nrfivles suivant :

l’etit chgin à vapeur
Sir do du

lats, voitures pour charroyer Jes marchan-
balances putentes de Stones Skids, Trouita

 

   

lt autres erticlos destinés au conunerce.

—AUBSI-—

Un coffre de sûreté, presses à copier, seer. trd-
res et autres meubles de bureau.

Verte à DEUX heures,
BENNING Er BARSALOU.

21 marg 1865. 28

CHARBON CHARBON !
ES soussignés ont re¢u instrace

4 tion de vendre,

A LEURS MAGASINS,

VENDREDI prochaia,
LE 24 MARS,

100 tonnes charbon Ecossais
our l’usage des Gritles et
¢ chaufage des engins a
vapeur,

50 tonnes charbon Welsh Ati-
thracite.

Ex Lots POUR AUCOMMODER LES ACHETEUES.

Vente à TROIS heures P, M.
BENNING ET BARSALOU.

23 mars, 29
 

 

 

ES actionnaires de la Banque
Molson sant notifiés par le présent qu'un

dividende de QUATRE PAR CENT sur le capi-
ta] payé n été déclaré, AUJOURD'HUI, pour la

| moitié de l'antiée courante, et qu'il seva payable
au urban de ln Banque, dans cette ville, le ou
après le PREMIER d'AVRIL prochain.
Le livre. de transfert sera’formé depuis le 16

au31 courant, y inclus ces deux derniers jours.

Parl'ordre du Bureau
WME. SACHE,

Caissier.
2 mars am—20

UNION ST. JOSEPH.
 

AVIS.

ES membres deUnion St.
4 Joseph de Montréal,” sont requis de faire

connaître, an eollecteur-trésorier de cette sucié-
té, Je NUMERO de leur résidence actuclie, et ce
sous QUINZE jours.

C. A. ROCHON,
Secrétaire.

Montréal, 16 mars. af lez3—26

À LOUER.
UE maison élégante, à

= cing appartements, avec une bonno
cave, une étable, etc, No. 133, rue

Amherst. Loyer £25.00 par année.
EDW. GOFF PENNY.

Bureau du Herall
1-34

  
11 mara 18¢8
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LE PAYS.
MEDECINES.

IMPORTANTroFEMALES
SEM

JEUDI 23 MARS 1865. VoLume XIV. — No. gg,

MEDECINES.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(enbouteilles d'une pinte.)

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS ET SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRÈS DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL.

& L., sontprêts à exécuter

A VENDRE
A DES

CONDITIONS LIBERALES

Ce lots à bâtir de première
classe, aussi un superbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'HIVER,etc,
te, situé rue Durocher.
Pour les conditions, s'adresser à

 MEDECINES,
CELEBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LE NOM DE

PRÉPARATIONS PURES

MEDECINES,
AFFIDAVIT.

Comparu en personne devant moi, Alderman
de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel a déclaré sous serment que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-

POELES! POELES! POELE  
 

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

  

 

 

~ C. toute commande duns leur Ligne,tels de J. E. GCILBAULT. Da sées de matières végétales,
Coffre-lorts, Portes en fer, Uontrevents, Servis 49 nov. juo—128 H E L D H. T. HELMBOLD Poëles de Cres, Clefs, M B oO L . 1 oëles de Cuisine

POSAGE DE CLOCHES, TARYN A 1 YAOVIT ‘ Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23
Estampes de tontes sortes, NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ ou potest ot sig vant moi, aujourd'hui, le Steward

 

Tout ordre exécuté dana le plus court délai et

3 bon marché.
4 octobre.

DE LA

CITE DE MONTREAL.

Wu. P. HIBBARD, Alderman,EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD 9th. street, Philadelphie.

Extrait de Salsepareille de Helmbold

 

an---107 Morning & Evening Star

e
s

za
,
P
E

 

 

 

 

N
R
T
A
T
L
e
T
y
n
T

A
S

ÿ

  

No. 112 RUE ST. PAUL,

COIN Dh LA PLICE JACQUES-CARTIER.

 

DOELES doubles de divers pa-

[  trons et à deux fournenux. ;

Poêles du Philadelphie, Prince de Galles, Poë-

les de cuisine pour bois ct charbon de toute

grandeur avec réservoir, ete.

Albanian Northern light, Puëles pour salon

et passage, Poêles sourds, zine, sean pour char-

bon, tuilleaux etc, Avec un arsortiment de Fer-

ronnerie, i.
G. LEPAGE.

ni
21 wi
—_———

GROVESTEEN & CIE,

Manufactureurs de Pianos.

469, BROADWAY,

NE-YGRI

TOUS sttirons l'attention du

| publie et du consimnerce, SUFr nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OCTA VES, Nouvelle

Echelle, lesquels pour le volume et la pureté du

ton sont suns rivaux parmi tous ceux offers sur

ec marché, Ils ont toutes les améliorations mon

dernes, grande artion française, potale à harpe, his-

ae double force sur fer, ete, ct ehuque instrument

étant fait sous lu surintendance de Mr. J. I.

Grovesteen, qui a tne experience pratique de

plus de 50 ans, dans cette branche, est pleinement

gurisatr sous lous reports.

 

Li Praxo Forte DE GROVESTEEN » A

RECU LA PLUS HAUTE MENTION DE MÉ-

RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA

cÉLÈbne EXPOSITION USIVERSELLE,

où l'on avait exposé des instruments des meil-

leurs facteurs de Luadres, de Paris, de PAlte-

magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et

New-York ; et aussi à l'Inatitui Américain durant

CLG ANNES SES 5 les médaitles d'or et d'ar-

gent obtenues duns les deux occasions peuw nt

être vues à notre établissenent,

Par l'introduction d'uuéliorations, nous fesons

un piano encore plus jarfuit, et en manufactn-

rant Inrgement, fenant strict ment au systeme

gent compliant, nous femmes en onesure

vs inatrauments à un prix qui écarte toute

comptition. . ‘

Paix.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,

bois de rose uni, S2T5, ; ‘

No. 2, Sept Uctaves, coins arrondis, bois de

rose, charpente pesante 3260, .

No. 3, Sept Octaves, emns arrondis, Lois de

rose, style Louis XIV, +5, Termes : argent

comptant, en fouds courant, Cireultires descrip-

tives envoyées suns frais de port.
12 nov.

LE

 

  

 

   

 

   

  

  

PAYS
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POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

compagnie, M. CHARLES COTTE a été nommé
pour le remplacer, ct il est par les présentes au-
torisé a collecter tout ce qui est did i la Compa-
gnie et à en donner reçu.

Par ordre du Bureau.
GEO. ROBSON,

Secrétaire
10 janvier, 1865. 145

HUITRES
DE

Caraquette Bouctouehe St.-Simon

 

 
LS soussignés viennent de re-

ecvoir, et auront constamment en mains
durant In suison, le meilleur choix d'IUVITRES
des qualités ci-dessus, choisies pur leur agent
sur les lieux mêmes et expédiés lei presque jour-
nellumnent,
—-—_éprrm

Aux Connauïsseurs,

SIJERRY, PORT et BRANDYla Sauce pour
HUITRES pur excellence,

POUR LES ESTOMACS PLIS DELICATS

VINS FRANÇAIS, BLANCS t ROUGES
tente qualité, livrés à dumicile aus charge ex-
tra,

 

 

BRUNEAU, NADEAUrr CIE,
Coin des rues Nutre-Darne et Bonsecours,

25 octubre. 116

E.&HT, ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d'appareils photographiques,

 

EN GROS ET EN DETAIL,
HO1, BROADWAY, X. WW.

 

Ion addition à notre principal
commerce en mixtérinux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et viles Stereosco-
piques,

Mont nots avons un finmense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes amér 168
et étrangères, paysages, groupes, statues, cle,
ete. Aussi, siéréoscopes À rulation, pour exhihi-
tions publiques ou privées. Notre entalogue sera
expédié sur le regu d'un timbre-poste,

Albums Photographiques.
Nons avons été les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, ef nous en manufucturons une in-
mense quantité de toutes sortes, de 50 cents à
850 claque, Nos albums ont In réputation d'é-
tre supérieurs à tous autre pour In beauté ct In
durée, It seront cuvoyés francs de Fort surle
reçu du prix.

 

   

 

rFBeaux albums faits à ordre.ci

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d’Américains distin-
gues ete, et nous y ajoutons contiuneHement,
viz :

 

 

 

100 Majars-Généraux 550 Hommes d'Etat.
200 Brig-Généraux 130 Ministres
275 Colonels 25 Auteurs
100 Lieut-Coionela 40 Artistes,
230 Autres Ofliciers 135 Acteurs
13 Officiers de Marine 50 Femmes Célèbres, 

100 l'ortraits d'étrangers marquants.

3,060 Copics d'ouvrages d'Art,

y compris des reproductions des plus célèbres

est épais, In circulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent malsaines par leurs
sécrétions dans la peau durant les mois d'hiver,
Ce puissant détersif nettoie toutes les parties du
Système et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique par tous ceux qui sont malades
ou qui veulent éloigner les maladies. C’est la
seule véritable préparation pour In guérison per-
manente des cas les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

Scrofule, Durtres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo,
pour toutes les espèces d'Eruplions Scrofuleuse
Cest aussi un remède sens paralèlle pour les
hunes, Enflures Blunches, Névralgie, Mébilité
générale dw aysti me Nerveur, Perle de CAmétit,
Langueurs, Elourdissements el lonles les Mulu-
dies du Fuie, les Fièvres Intermittentes, Fitores
Billieuscs, Juunisse, elc., ete.

On garantit que c'est lu préparation In plus
pur eet la plua puissante, faite avec de In vérita-
ble Salsepareïlle du Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes ez plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fuit le seul sur
lequel on puisse compter pour la gnérison de
toutes les maladies occasionndes par Péta timpur
du sang.

Les malades peuvent être cortains qu'il n'entre
pas dang cette préparation Ia moindre particule
de substances mercuriclles, minérales on véné-
neuses, Îleat parfaitement invifensif et peut être
adniinistré aux personnes faibles ainsi qu'aux
enfiunts les plus délicats sans cansèr le moindre

   

 

l préjudice.
Des dircetions complètes pour se servir de ce

remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent Ia bouteille : et ponr être eu
garde contre les contre-fagens voyez si la sig
vres de Laxman BT Kise se trouve sur Tulfiche
bleue.
IFDEVINS & BOLTON, pris le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John I. Henry
et Gie., Montréal.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devins ct Bolton, Lain-

phoughet Canphell, S. Gurdner, J. A. Harte, A.
+, Davidson, H, R. Gray, à Ja pharmacie du Dr.
Pienult et par tous les droguistes du monde.

22 mars 186-4 M—AA--28

 

 

 

7 juillet 1864 aa—69

“AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritible et Sûre.

AMBHOISIE
Anibroisic de Reeves
Ambroisie de Reeves
Anbroisic de Reaves
Arshroisie de Reeves
Ambreixie de Reeves

La plus élégante préparation
pour les cheveux.
Le plus sur restaurateurdes

cheveux. ;
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.

  

DU

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OU NON.

Le plus ancienBegulateur.

I", n’y a qu’un seul et véritable
REM#DE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrne.
Ce remddg n été reconnu depuis un grand

nombre d’années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme

que lesgremmes peuvent prendre pour secourir
la suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoinsde la nature,
leur garantiront le plug de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront ln douleur et la mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes,les

Pilules du Dr Cheesoman pour la
Femme

CE BON VIEUX REfÈDE D'OR contre
toutes les Obstructiens, n été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, VIEUX M.,DECIN TR .S-EXPi.-
HIMENTE, que tout le monde connaît et estime,
et en qui tout le monde a confiance. Ce n’est pas
un pernicieux «rangement, mais un REM.Dk
SOUVERAIN,

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme -

n'ont amais failli, et des milliers de certificats
constant leur bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriélaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition ct son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler In Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire usage parce qu’elles produiraient un résulte
funeste. Muis elles ne peuvent faire aucun mal
autrement,

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES ct NON-MARILLES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX 1MITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et la plus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dansles

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme.

CesPilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiat et persistant,

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTRNENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMEDE SPECIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de la Vessie el des Poumons,
pour la Gravelle et IHydropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, etc.
11 est excellent pour

Les houunes, les femmes el les enfants,

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les fuillesses provenant d'exès commis à un
jeune âge el qui sonl reconnues par les symp-

tômes suivants :

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions surle visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cetle négligence se traduisent géné-
ralement par l'Impofence, l’Imbécilité et les nt-
taques d'Épilepsie, qui sont souvent mortelles ;
JiMiénation mentale, et par cette maladie terri-

€,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la cause de leur
misère, mais peu l'avouent.
La mort des milliers de personnesqui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cette assertion.
Quand la constitution est affaiblic de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système; et c'est cela qu'on obtient par l'Æx-
trait de Buchu de Helmbold.

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCREDULES.

FEMMES! FEMMES!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui ont
l'intention de se marier.

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, l'EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, duns
le chlorose on’retention, l’irrégularité ou la sup-
pression entière des évacuations habituelles, la
Stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrecissements de l’urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l'on voit si
fréquemment dans ce genre de maludic.

Les milliers de personnes qui ont été les victi-

Below Chesnut, Phila,
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs “ propres articles”
et ceux ‘““ des autres,” grâce à la réputation obte-
nue péf les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
“ 8 de Salsepareille “

Lotion de Roses “

Ayez soin de demander ‘ Helmbold’s Prepara-
tion.” N’en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au -Dépôt à
Philadelphie.
Montréal 10 mars 1864.

ASSURANCE,

c
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La Compagnie d'Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOFENS

DE MONTREAL.

Copal autorisé 2210005000 ...S2,000,000
Cupital souscrit... : 400,000

  

DIRECTEURS :

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKIXS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. AsnorT, C. R.
Bunquiers,—LA BANQUE DES MARCHANDS.

JAgent,— Wx. B. LAMBE.

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGEY,
Union Buirpinas, 3

Rue St. François Xavier.

LA Compagnie d’Assurance et
DE PLACEMENT DES CITOYENS eat

maintenant organisée et prête à prendrele risque
des propriétés susceptibles d'être assurées encette
ville à portée de l’Aquedue, au taux d'assurance
le pius bas,

Les Propriétaires de cette Compagnie croient
que les Citoyens de Montréal ont droit au béni-
fice des dépenses considérables qu’ils font pour
lean, en payant le plus bas prix possible pour
les Assurances, sans être obligés de contribuer
au paiement des pertes cn d’autres lieux où les
risques sont beaucoup plus grande ; et avec la
responsabilité bien connue des principaux action-
naires, et le montant du capital payé, la Compa.
gnie comyte avec confance sur l'appui du public.

 
 

FERRONNERIE ET POELES AVIS Le grand Purificateur du sang!|Important pour les Femmes, LOTION DE ROSS DE HELABOLD Pour information d'une nature particulière, Charter Oak
SY ï 1 4 M à -_ PILULES. sadness imi i ies ENSEIGNE DU MARTEAU AUSSE \ av Darticulièrement recommandé Wu. T. HELMBOLD, Chimist, Empire State j
J ; 3 ° SAUNA3ant durant le printemps et l'été, loreque le sang Dépôt, 104, South 10 street. pures À

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., cte., ete

POELES POUR CHAUFFAy

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

 

Cylinder |
Nubian

Ete., Lis.

J. G. BEARD gr Ci,

75, Grande rue Sted,
92 novembre fm—119
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Charbon ! Charbon ! Charbon

  

Lehigh

Lackawana

Pittston

Seranton

Anthareite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Lte., Ete

J. G. BEARD ETCIE,

Coin des rues MeGill et Willington,

 

P. S.—Les commaudeslaissées aux magasins $
de Poëles, 75 Grande rue St.-Jacques, seront :& “
promptement exécutées. ¥
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JARDIN VICTORIA ©
GLACIARUMEN PLEIN AR;
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COMMERCIAL Gravures, Peintures, Statues ete, Catalogues en PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER! mes des charlatans et qui ont payé des prix énor- 14 janvier 1865. aa—!48 ESonesignd, pr opt fétaire dn
voyés sur le reçu d'un timbre-poste. Un ordre ; i | mes pour être guéries cn peu de temps, ont dé- ; . b 'R À, prend la li sorte di

pour une douzaine de photographes d'après notre Contenant des affidavits et des certificats de Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et convert qu’elles avaient été trompées. Avec ormer, ses om reus patrons et le publi à j :
PUBLIÉ PAR catalogue, sera rempli surle requ de VE,SOet Dames qui s'en sont servies depuis deux outrois reçoivent encore aujourd'hui Ja sanction des l’aide des astringents les plus forts, le poison A. C. AMARY y ns qui a ES pour ]a présente six À 3

; expédic par In malle, lane de port. nus, nt dont les cheveux ont maintenant quatre médecins les plus éminents de | Amérique, sèche dans le système, pour se montrer de nou- qupatinge,3 MA 3NIFIQUE GLA( TARVE

Les artistes en photographie ct autres com- à city pieds de long. XF DIRECTIONS EXPLICITES avec veau plustard, et souvent après le mariage NOUVEL Si lui nce bhde trois cents pieds sur «
wandant des ohjets, voudront bien remettre à termayeenn da BEC en chaque Boîte. Prix: UNDOLLAR PAR BOI Sion lui accorde un encouragement si flisant,

DORION ET CIE 3100 du montant avee leur ordre. Témoignage de Ffad. Maxwell. Tr, — en fera quesi um Autre de trois cents sur ct
2 vy HOTEL ST. NICHOLAS, Les Pilules sont expédiées par la Malle, promp- 3 Soy 1 3 cinquante pieds. ‘

L. & IL T ANTHONEY & CO. New-York, 23 déc. 1862. tement sur l'envoi duprix, en fonds courant, aux SERVEZ-VOUS Etablissement de Teinture Ses conditions sont des plug Tibirales, ot iE 3
Sachant que l'Ambroisie de Reeves avait ren- Propriétaires. De ET FABRICANT DB Règlements de In nature In plus sévère, afin à

No. 7, Rue Sainte-Therese, No. 7,

MONTRÉAL.

E ‘‘ PAYS” est publié à deux
L éditions : lune tri-hebdoimadaire à S40
pas année, l'autre hebiloinadaire à 32 00
On ne s'ahonne pas pour moins de SIX MOIS

L'abonnement est payable d'avance,
Ln partic commerciale est sous la direction

d'une personne trés-compétente. Les prix de
tous les marches en gros et eu détail, de Mont-
réal, de Toronto, de New-Yorket des principales
vilies des Etats-Unis, ainsi que les marchés an-
glnis, lors de chaque arrivage, cont indiqués
vec une cxuetitude à laquelle le publie peut se
fier.
Le cours de l'or, de l'argent, de l'échange aur

New-York et sur Londres, In valeur des eflets
canadiens, anglais et américuins, des actions de
banque, eufin toutes les nouvelles commerciales
ayant quekque importance, sont l'objet d'une nt-
jention spéciale,
La grande cieculntion du “PAYS” offre des

avantages incontestables aux annonceurs, et la
variété des informations qu'on y fronve lui assi
gue une place importante parmi les journaux
ran quis.
On y exéente aussi toute espèce d'impressions

ù bas prix, avec promptitude et ponetuslité.
En vente tous les DÉPOTS DE NOUVET-

LES

  

  

  
 

  

  

 

 

SOCIETE Di

CONSTRUCTION CARADIZNKE

MONTRÉAL.
 

Ouverture d'une Nouvelle Clusse d'Action.

ACTIONS---S200,

VERSEMENS MENSUELS--$2.00

E Livre de souscription, de in
_4 Nouvelle Classe d'A ctions, de cette Société

(CLASSE J) sera ouvert au Burean de Ia So-
ciété, rue St. Vincent, & compter de ce jour.
Le premier versement sera exigible le 3 Avril

prochain.
Les personnes désirant prendre des act'ons

dans cette nouvelle classe, sont priées de le faire
sans délai.

 

L. A. JETTE,
Sec.-Très.

DÉPOTS.

A la demande de plusieurs Actionnaires, les
Directeurs ont aussi décidé d'accepter des dépôts
à 6 0/0.

Montréal, 14 mars 1865, am—25

Manufactureurs d’oujets photographiques,

501 Brondway New-York.

177 Les pris et In qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire.

12 nov.

AUX IMPRIMEURS.
LES propriétaires du Journal

Le Fans offrent en vente tout le matériel qui
servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement «le leur fonds d'imprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayantservi que pendantle quart du temps
qu'il aurait pu durer et l'œil de Ja lettre est clair
et à toute l'élégunce de coupe des caractères
Ccossais.

Le brevier, qui servait a la composition des
nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenant les flali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
Li composition des annonces d'un jo.rual de petite
dimension.
Le hrecier, qui servait à In composition des

Annonces, quoiqu'ayant servi pendant plos curs
années, peut encore être profitahlement utilisé,
on en disposera à raison de 14 cents Ja livre par
quantités pas moindres de 200 livres jusqu’à 700
livres.

an—123
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Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
lés, et parallèles, Galées, etc, etc,

Une grande variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complétement neuves.
Tous ces caractères sont parfaitement bien

empaquetés, ot seront vendus pour argent compe
tant on en échange de billets promissuires de
première elasse à échéances de 3 mois,
Le long-prüner pourra être divisé en lots de 200

livres ct au-dessus, mais pas moindres, La fonte
complète excède 1200, Prix : 20 cents la livre,
Le brevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 300

livres, à 23 cents,
On fournira les caractères de fantaisie suivant

la quantité désirée par l'acheteur,
Pour plus amples détails s'adresser à M, l'ad-

ministrateur du journal Le Pays.

Cuirs Artificieis l’atentes,
POUR LES MEUBLIERS, LES TAPISSIERS,

LES CHARRONS, LES CORDON-
NIERS, ECT,

 

 

 
E soussigné «aét5 momsné le

4 seul agent en Canada pour In vente des
CUIRS ARTIFICIELS PATENTES et cuirs
repassés en drap, de Ia fabrique de BEARD de
Londres. Ces cuirs sont d’une qualité supérieu-
re ; ils sont d’ure force ct d'une finesse d’exécu-
tion qui n'ont jamais été surpassées dans cette
ligne. [ls sont prépurés en pièces de 12 verges,
de 45 à 48 pouces de largeur, de couleurs vn-
riées ; ils sont d’un fini remarquable et seront
vendus à environ la moitié du prix ordinaire.
Les spécimens, accompagnés di prix, peuvent
être vus à mon magasin, No. 60 (ci-devant 37)
rue St, François-Xavier.

CHARLES G. DAGG,
Importateurs et marchands de gros

dans le commerce de librairie, etc.
14 mars, cf—25

du une chevelure luxuriante & Mad. Lizzie Shep-
lerd, detsroukIyn, N.-Y. Je fus portée à en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient conrts et clairs. Je n'ens
pas usé plus d’une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croissaient en longueur, en force et
en beauté. Une expérience d'environ deux ans
m'a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix pances de longueur,
et atteignent presque In terre lorsque je marche.
J'ai permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L'AMBROISIE DE REEVES à lu face de
l'univers,

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont centro nos mains et
sont visibleg à notre bureau.

REFERENCES :

Mr, Juduh Pierco,..... ..& Erie Buildings, N.-Y.
Dr. El Stewar ,........... 575 Broadway, N.-Y.
Mr. Robert Haff... ... Metropolitan Bank, N.-Y,
William O. Crosby, ....... 290 Broadway, N.-Y.
Chs. Cnbel, Esq., 35th st, and 8th Avenue, N.-Y.
Jenjamin F. Pettit... . . 21 Coenties Shp, N.-Y.
Mrs. C. Fielder,. .88th St. and Avenue A, NY.
Mr. PP. Brown, 163 Center Row, W, Wash Market.
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, N.-Y.
Rev. Mr. James. .35th st, & Sixth À venue, N.-Y,
M. Harrigan... .001 West ITouston Street, N.-Y,
Mrs. Dean...Lea Avenue, Brooklyn, E. D.
Mre. A. Kotthaus, 179 Graham Av. * ED,

 

Mr. ©. M. Stedwell,.. 4th street  E. D.
Mr, HK. Lockwood, 234 Craham Av ¢ LE. D.
Mra. J.J. Bonnet... ....42 4th Place, Brooklyn,
Mra. Leister 1ichl. . Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr, George W. Weart Taylor's Hotel, Jersey City.
Mra. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr, Wan. Carr, cor. Market & Brd. st. ¢  N. J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N.-Y.
Miss Frank Haunlenbeck........Kingston, N.-Y,

: Hon, Joseph H, Merriek...... Franklin, N.-Y.

Et 1,406 autres.

Fn vente chez tons les droguistes et les mar-
chunds d'articles de fantaisie.

PRINCIPAL DKPOT,

No. 62, Fulton Strect, New-York.
Prix, 75 cents par Louteille,

11 février 1805. fm—12

 

ACTE DESINSOLVABLESDE 1864.

DANS L'AFFATRE DE GEORGE G.GERMAN

Insolvable,

ES créanciers de l’Insolvable
À sont notifiés qu'il a fait une cession de ses

biens ct effets d’après l'acte ci-dessus, à moi,
Ryndic soussigné, et ils sont reqnis de mo four-
nir, d'ici à deux mois de cette date, leurs récla-
mations spécifiant les garanties qu’ils ont en
mains, s'ils en ont, ct In valeur de ces sécurités,
et ¢'ila n'en ont png, déclarant Je fuit: le: tout
sous serment avec les titres à l’appui de telles réclamations. CHAMPION BROWN,

Syndic
15 mars 1865. H—bf—o

En vente chez tous les Droguistes en général.
HUTCHINGS & HILLYER,

81, Cedar Street, N.-¥,
JOTIN F. HENRY & C1E., Agents en Gros

No. 30, rue St.-Paul, Montréal, C. E.
10 mars 1864 n—an—cfps—23
 

Le Parfum par Excellence!!!
(Æxtruit de fleursfraîchement cucillies.)

 

CELEB
DE MURRAY & LANMAN

E parfum exquis ct préparé
avec des fleurs tropicales frnichement cueil-

lies et d’une odeur suave. Son arômecst inépui-
sable ; son effet sur la peau est des plus rafrai-
chissant; elle donne de la vigueur nu corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

sblouissements , les Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
In Débilité et les Attaques
WHystérie.

Vepuis 25 annnées ce parfum à toujours pris
l'ascendant avecl'élite de la fushion sur les

autres parfums, aux Indes occidentales » Cuba,
au Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
et nous le recommandons nvec confiance comme
un article qui, pour Ja délicatesse de l'arôme n’a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
a peau les

Gerçures, tes Pustules, les Bros
lures du soleil, les Rousseurs
etles Boutons. ..

C'est un parfum aussi délicieux que l’Olto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blanchieur éclatante. Il fait disparaître aussi la
douleur et In rafdeur de le peau après In barbifi-
cation. ’

ConTREPAÇON.—BSoyez bien sur vos gardes con-
tro les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bonteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de funtaisic.
X3-DKVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Oie., Montréal.
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Crmpbell et Cie, J. Gardner, J. A. Harté, H. R.
Gray, À la pharmacie du Dr. Picault et par tous les Droguistes An mondé.

22 mars 1864’ 2-aa-28

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie etle point où
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandent l'aide
d’un dépuratif, L'Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l’effet désiré dans chaque affection
pour Iaquelie il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Sulscpareille composé
FORTEMENT CONCENTRE

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d’ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne À la peau un teint frais
et animé. Commel'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus effiences que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille, )

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d'une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d’excés. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFIOATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science.
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez  Dispensaire des Etats-Unis es ouvrages
importants du professeur Dewces sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, do Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du
King and Queen Jonrnal,” voyez In “ Medico-

Chirurgical Review," publiée par Benjamin Trn-
quers, membre du collége royal des chirurgiens.
Voyez entin la plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général.

 

EXTRAIT DE BtoHv,— $1 par bouteille, ou six
pour $5.
EXTRAIT DR SALSEPAREILLE.— $1 par bouteille,

ou six pour $5.
LeTIon pes Rosgs.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.50.
Une demi douzaine de chaque pour $12 suffira

pourguérir les cas les plus obstinés, si les pres-
criptions sont suivies À la lettre.
Tous les médicaments, gnveloppés et protégés

contre toute espèce d’indiscrétion, sont délivrés avec lé plus‘grand soin aux adresses inniquées
par les clients.

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.
Jeul ETABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre.

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

94

 

N reçoit maintenant :
POEFLES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POELES de CUISINE: Jron Dulce, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

QGélèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.
IFOn recevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui aobtenu
la brovet à Troy. En conséquence du l’escompte
sur l'argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS.

17 avril "864,

Acte des Insolvables de 1864.

ES créanciers du Soussigné
sont notifies de s'assembler au Bureau de

T. 8. Brown, rue St. Sacrement, en In cité de
Montréal, JEUDI LE 28EMe jour de MARS cou-
rant, à TROIS heures P. M., dans le but de re-
cevoir un état de ges affaires et de nommer un
Syndic, à qui il pourra faire une cession d’après
Pncte ci-dessus.

DANIEL HARMER.
bs—24

an—128
 

10 mars 1865

$20,000,
A Préter sur Hypothèques.

S'adresser à

 

A. BRUNET, Avocat,
26, Petite rue St. Jacques,

juo—23

A LOUEE,
ROIS maisons neuves en
brique sur la rue St-Nicolas Tolen

PAR tin, un lot au Nord de la rue Dorchester,
partie Est, à trois minutes de marche du Carré-
Viger. Ts contiennent neufappartements, à part
Ja cuisine, le garde-mangeret In chambre à bain,
avec toutes les améliorations modernes,

9 mars

 

  

 

 S'adresser à
EDW. GOFF PENNY,

Burèau du Herald.
1: mars ff—24

donnertoutes les garanties de décorum, d'urdr
et de comfort possible.
Un petit Cercle de cent soixante-seiie yieds

sur quafre-vingt-dix a anssi été inondésorle ter
raîn du jeu de palet, ponrl'usage particnlier de
Enfants et des Dames qui voudront patiner privé
ment.

Les antichambres sont bien chauffées et te
n’est épargné pour donner tout le comfort js
ble aux patrons.

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.
N. B.—Uneliste est aussi déposée au dépit de

journaux de Dalton, coin des rues Craig et St:
Laurent, où l'on peutse procurer toutes lesinfet°
mations requises.

    

   

 

CONDITIONS :

BILLETS DE FAMILLES (non transfirable
$6.00

UNE DAME ET UN MONSIEUR do
UN BILLET do
BILLET D'UNE FOIS do

BILLETS de souscription invariablementpays
bles d'avance.

On trouvern aussi sur le terrain de magit À
ques places pour aller à la raquette et ansun ig
magnifique côte longue de 200 verges pour fa: 4
nenux indiens.

Montréal, 20 déc. 1864.

Dr. PRREAULT.

No. 2, Rue Perrault,
(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

À l'honneur de prévenir le publie qu'il rit
de recevoir de Paris, du Dr. Lamirean, son"
tementsur les maladies secrètes Byprhilitiques Ï
en fern part À tons cenx qui désir. ront le con
ter, gratis.

BANDE

ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Cam:
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Noir
Dame.

21 janvier 1865
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UN BON FEU EST UN GRAV §
COMFORT, J

jno—13 Tj
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on anfbrdcharb ou 88 le for

fhs. Ds. C4.
;

SSAYEZ le
cite de Galles—150 Ibs. bs,

neau.
Charbon américain (ogg sizo)--150

$8.50 le tonneau.
Oharbou à grille—150 Is. 58
Charbon de bois pour allumer |

58., 12 mits, 108. 25 mits. 158 Tid. 5
Livré an snc, excepté au tonncau.
Bois pcié, fendu etlivré. ,
Un ordre par la post no coûte qu'i

te. .Boîte 288] Burcau de PosTEE,48 Prince 8.
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